
LA SEMAINE  EN SUISSE 

LES  DIFFERENTS PROBLEMES 
A  L'ORDRE  DU JOUR 

Depuis le début de l'année, le peu-
ple suisse a voté deux foi, déjà. Tout 
d'abord en janvier, il a repoussé Fi-
nitiative socialiste qui voulait insti-
tuer l'élection directe du Conseil  fé-
déral par l'ensemble des citoyens, 
puis le 3 mai dernier, il en avait fait 
autant pour l'initiative de M. Pfaen-
dier qui proposait une  réforme  du 
Conseil national. 

••,* 	(Lire hi aile en page  7) 
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CHRONIQUE NATIONALE ,  LETTRE DE SUISSE AU FIL DES JOURS EN FEUILLETANT UN  CAHIER : 
POUR  11 EUX  NOUS COMPRENDRE 

LAME ET L'CEUV RE DE JACOB SCHAFFNER: 

Essai sur la littérature suisse-alémanique 
(Suite et fin), 
	 par CHARLY CLERC 

La population  de  la Suisse 

Les héros de Schaffner, voyez plu-
tôt comme il les crée à son image: di-
visés inconstants, électiques, étrange-
ment brutaux et sensibles Hans Car- 
biner, dans la Croix suiss .e, épouse•a-
t-il Joséphine ou Véréna? Vous ne le 
saurez qu'à la dernière page, si tant 
est qu'on vous le dise ouvertement. 
N'est-il pas encore plus cruellement 
partagé entre deux amours, le jeune 
lieutenant qu e  reçoit dans sa demeu-
:e, Pendant la guerre, le Doyen de 

Gottesburen  (1917)? Pendant ses huit 

iours de permission, il retrouve là u-
ne cousine qui a bien grandi depuis 
août 1914, une cousin e  simple et sain-
te, et qui, par simplicité, à la veille 
même de la séparation renonce à la 
sainteté en faveur du jeune homme. 
Mais durant cette même semaine, il 

est aussi arrivé de Berlin une tante, 
qui est protestante et veuve, plus mû-
re et plus cultivée. Et qui a dessein 
de compléter son expérience: il lui 
plairait de diriger ce lieutenant, de lui 
préPartle tttne carrière. Quand il re-
tourne au front, il laisse derrière lui 
un coeur doucement, aveuglément con-
quis, et un coeur où s'élaborent et 
grondent en pleine conscienc e  der, 
Plans de conquête. Je prévois que ces 
deux êtres ne s'entendront pas, pour 
cette raison qu'un cuité et une am-
bition sont choseb3 irrop diverses. Te 
prévois aussi que leurs lettres au 
front ne sauraient produire la même 
résonance. Le souvenir d'un jeune a-
mour, dans l'âme du soldat, pâlit aux 
lueurs d'une tentation neuve. Sans 
doute, il n' a  pas le temps de réfléchir 
de très près aux nuances, dans la tran-
chée.  On n'y baigne pas dans le mys-
ticisme. S'il devient cruel, c'est un 
Peu la  faute de la guerre. Ce n'est pas 
un des moindres mérites de Schaffner 
que d'avoir esquissé cette psychologie 
de combattant, obscure et simpliste, où 
les réactions doivent dépendre beau-
coup de la fatigue, des grenades des 
instants hachés dont le coeur dispose 
et de la mort partout présente. Défen-
dant son drapeau, c'est à peine ei le 
héros songe à garder son coeur. On 
s'effare et l'on souffre pour lui de 
cette Passivité. D'où il n e  sort qu'à 
peine au congé prochain, alors que sa 
petite cousine, Linde, est à la mort, et 
que la tante Malva est toujours ma-
lade  de jalousie, dans 1a  paix apparen-
te du presbytère, — Singulièrement 
apparente, car ce n'est pas tout. Ima-
ginez encore, en marge et au-dessus 
de ce drame, incapable par bonté et 
par égoïsme d'en deviner les circons-
tances, l'oncle de ces trois personna-
ges, le Doyen de Gottesburen: un cu-
ré-archéologue, qui fait de son église 
un champ de fouilles, qui veut retrou-
ve• l'antique  trésor de Piété médiévale 
pour édifier le siècle mauvais: ciboi-
res, monstrances, reliquaires... L'ar-
chevêque ne voit pas cette activité de 
très bon oeil. Est-oe bien la chose né-
cessaire? Le royaume de Dieu dépend-
il de semblables découvertes? Ne se-
rait-c e  pas mieux qu'un prêtre veillât 
sur lep âmes et de préférence sue cel-
les de sa propre maison? Ce doyen, lui 
aussi, subit le charme et la menace 
d'une double affection. Il demeure ir-
résolu entre sa chaire paroissiale et u-
ne chaire d'université. Travailler pour 
la gloire du Seigneur, c'est en somme 
un programme bien vaste, bien élasti-
que. Quoi qu'il en soit, Linde, sa pau-
vre nièce, mourra sans avoir pu con-
fesser au doyen la chose essentielle, 
Je ne vais pas résumer d'autres récits 

de Schaffner. Mais regardez cet hor-
rible Felgentreu, dans la Sagesse  de 

l'amour,  qui séduit sa nièce et conser-
ve sa femme, s'efforc e  à vivre avec 
deux affections contradictoires, ne 
consent pas à sacrifier tout à fait la 
sécurité bourgeoise à l'indépendance 
illimitée. Et dans la Grande expérien-
ce, voyez Franz Wudrich, qui ne ces-
se pas de croire  en son 'admirable sa-
vant de mari, alors même qu'elle fuit 
en  auto avec le junker Eberhard. El-
le en vivra, des heures d'angoisse, jus-
qu'à ce que se réconcilient en elle la 
vieille Allemagne honnêt e  et la Prusse 
affolée des années d'après-guerre, Tou-
tes les complications, toutes les cri-
ses, toutes les dualités, tous les périls, 
qu'on frôle ou qu'on affronte, jusqu'au 
seuil du reniement, jusqu'au geste du 
grime, tout, plutôt que de ne pas cou-
rir au devant de toutes les forces et 
circonstances qui nous attlendent! Il 
serait si facile à Emilie (dans der 
Monsch Krone) d'épouser Erich. En 
dépit de la rude franchise du jeune 
homme, elle sait bien qu e  c'est de lui 
qv'311e est le mieux aimée,  Une  «cir-
constance» minime veut qu'elle essaie 
du mariage avec Minnich. Devenue 
bientôt veuve, elle est à la veill e  de 
risquer son bonhejir avec Fiete, alors 
qu'Erich n'a cessé de penser à elle, 
et qu'elle n'a point de motif de le dé-
cevoir encore. Mais le labyrinthe de 
notre  coeur, le pourrait-on connaître, 
si l'on ne s'engageait tête baissée 
dans les plus tristes impasses? Bien 
plus, Erich lui-mêmi tomberait-il si 
doucement, pour finir, entre  les  bras 
de l'Ange, s'il n'avait vécu de souf-
frances multipliées? 

Pour Schaffner, les  vivants, ce sont 
ceux dont la vie se déroule  et s'achè• 

Il faudra attendre encore deux 
ou trois ans avant de connaître les 
résultats complets et détaillés du 
recensement fédéral du ter décem-
bre 1941. Jusqu'à ce que plus de 4 
millions de fiches aient été véri-
fiées, classées et dépouillées, jus-
qu'à ce que les statisticiens aient 
procédé à leurs savants calculs, il 
faudra mettre en oeuvre la vertu de 
patience. Cependant, l'administra-
tion fédérale n'est, dans ce domai-
ne tout au moins, pas avare de ren-
seignements. Elle vient de nous 
communiquer quelques chiffres 
provisoires qui nous permettent de 
faire quelques constatations inté-
ressantes sur l'évolution démogra-
phique de la Suisse. 

De 1930 à 1941, la population to-
tale de la Suisse a passé de 
4.066.000 à 4.256.000 habitants. 
Cette augmentation de 190.000 
âmes peut être considérée comme 
à peu près normale. Cependant, il 
faut se rendre compte qu'elle n'a 
pas les mêmes causes que pendant 
les décennies précédentes. 

Traditionnellement — ce n'est 
pas à des Suisses de l'étranger qu'il 
est nécessaire de le dire, — nos 
compatriotes ont beauCoup émigré. 
Par dizaines de mille ils sont al-
lés chercher des moyens d'existen-
ce sous d'autres cieux, porter dans 
les pays les plus lointains le nom 
et la réputation de la Suisse, y exer-
cer enfin un rôle d'ambassadeurs 
économiques et spirituels dont en 
ne dira jamais assez tout le prix. 
Cependant, les vides ainsi creusés 
dans nos rangs pouvaient présenter 
un certain danger : ils risquaient 
fort d'être comblés par des étran-
gers. Tel fut le cas pendant long-
temps et l'on sait que la popula-
tion compte un pourcentage très 
élevé de ressortissants d'autres na-
tions, ce qui n'est certes pas un 
avantage du point de vue politique 
et militaire. 

Toutefois, si ce danger n'a pas 
eu des conséquences trop graves, il 
faut l'attribuer au fait que nous 
avons toujours pu enregistrer un 
réjouissant excédent de naissances 
sur les décès. En d'autres termes, 
nous avons comblé nous-mêmes les 
vides, dans tous les cas dans une 
mesure appréciable. C'est la raison 
puur laquelle la politique très li-
birale de la Suisse à l'égard des 
immigrants n'a pas eu de trop gros 
inconvénients. 

C'est intentionnellement que 
nous mettons tout cela au passé. 
Cette situation réjouissante n'est 
pl is qu'un souvenir. Les ménages 
sans enfants se multiplient. Les 
familles nombreuses sont de plus 
en plus rares. Même, dans certains 
cantons, en enregistre un excédent 
notable des décès sur les naissan-
ces. Deux chiffres sont éloquent 
dans cet ordre d'idées : en 1900-
1510, il est né chaque année en 
Suisse 35.900 personnes de plus 
qu'il n'en est mort; de 1930 à 1941, 
cet excédant de naissances est tom-
bé à 17.600 par an. 

'Si l'émigration avait gardé ses 
anciennes proportions, les naissan-
ces n'auraient pas été suffisantes 
pour combler les vides creusés par 
les morts et par les expatriés. Mais, 
la crise économique tout d'abord, 
puis la guerre, tout en réduisant 
fortement les possibilités d'aller 
s'établir dans d'autres pays et dans 
d'autres continents, a fait refluer 
vers la Suisse tout un important 
contingent de compatriotes qui 
sont venus chercher un gain ou un 
refuge dans leur patrie. En même 
temps, la guerre a fait partir d'in-
nombrables étrangers qui sont al-
lés servir dans les armées de leur 
pays. Autrefois, les migrations 
avaient pour effet de vider notre 
pays. En raison des circonstances 
actuelles, elles tendent au contrai-
re à maintenir le niveau de sa po-
pulation. Et c'est pourquoi un exr 
cédent de naissance très réduit 
nous permet d'augmenter encore 
très modestement le chiffre total 
de nos habitants. 

Toutefois, il ne faut pas se dis-
simuler que ce recul des naissan- 

ces pourrait être gros de consé-
quences. Celles-ci n'apparaissent 
pas encore dans toute leur ampleur, 
parce que la population «vieillit». 
En effet, grâce à l'amélioration des 
conditions sociales et hygiéniques, 
la durée moyenne de la vie a été 
sensiblement prolongée. Nous comp-
tons une proportion de vieux qui 
est beaucoup plus forte qu'autre-
fois. Mais il viendra un moment 
où ces vieux disparaîtront en mas-
ses compactes. Et ce sera précisé-
ment le moment où nous connaî-
trons la période des «classes creu-
ses» chez les jeunes, où le nom-
bre actuellement insuffisant des 
naissances se fera durement sentir 
et se traduira par un recul de la 
population. 

- Il se trouve quelques personnes 
pour s'en réjouir. «Après tout, di-
sent elles, nous avons déjà de la 
peine à nous nourrir. Ce seront au-
tant de bouches de moins et l'on 
peut se demander très sérieusement 
si la Suisse n'est pas déjà surpeu-
plée. Sans quoi pourquoi tant des 
nôtres s'expatrieraient-ils». Ce rai-
sonnement est plutôt simpliste. En 
effet, tant que nous serons entou-
rés de nations extrêmement prolifi-
ques, la défense nationale exige 
que nous ayons un nombre impor-
tant d'enfants. En outre, comme 
l'économie a ses exigences, elle ris-
que,  quand•  elle constatera un défi-
cit à l'intérieur de nos frontières, 
de faire un large appel à la main-
d'oeuvre étrangère. Et l'on sait par 
el.perience qu'une trop forte pre-
portion d'étrangers est un danger 
parce qu'elle compromet la profon-
de du peuple et risjue de 
provoquer tôt ou tard des remous 
politiques d'une gravité certaine. 

l'on considère tout cela, il ne 
fa ut pas s'étonner qu'un grand 
mouvement se dessine en Suisse 
pour protéger la famille, pour ac-
coicter des avantages fiscaux et 
économiques aux pères de nom-
breux enfants et pour restituer à 
ci tte cellule essentielle de la so-
ciété sa dignité et ses droits im-
prescriptibles. 

Les résultats provisoires du •  re-
censement nous permettent ae fai. 
re  encore une autre constatation 
inquiétante. C'est que, de plus en 
plus les campagnes sont désertées, 
tandis que les villes ne cessent de 
se développer et de s'engorger. Nos 
31 villes de plus de 10.000 habi-
tants participent pour plus des deux 
tiers à l'augmentation totale de la 
population. On peut compter en 
gros que 100.000 personnes ont 
quitté la campagne pour s'établir 
dans les agglomérations urbaines. 
A  la vie dure, mais assurée, des 
travailleurs de la terre, elles ont 
préféré les apparences d'existence 
facile et confortable que donnent 
nos cités. On tremble -  à l'idée dés 
réserves de chômage que consti. 
tuent ces grandes concentrations 
citadines. 

L'INAUGURATION DE LA PREMIE- 
RE USINE SUISSE D'AVIONS 

C'est quelque part au pied d'une 
montagne escarpée du  pays de Nid. 
wald que l'on a érigé là première 
usine de construction d'avions.  Son 
inauguration a eu lieu en présence 
du conseiller fédéral Kobelt, chef 
du Département militaire, du géné-
ral Guisan, accompagné de son chef 
d'état-major, le colonel commandant 
de corps Huber, et de quelques offi-
ciers supérieurs, du conseiller na-
tional Berthoud, du conseiller aux 
Eta,ts Joliet., de plusieurs hauts 
fonctionnaires fédéraux, d'une dé-
légation de l'Ecole polytechnique 
fédérale, de représentants des auto 
rites locales à la tête desquels se 
trouvait le landamman Christen, des 
ingénieurs et architectes de l'usine, 
de personnalités du monde Indus_ 
triel et financier et enfin de repré. 
8 enta lits de la presse suisse. 

A leur arrivée, les invités furent 
reçus par M. B•hrle, qui leur sou-
haita la bienvenue et les mit du 
courant des circonstances de la fon 
dation de cette nouvelle entreprise, 
la «Pilatus  A.Cr.»,  dont il est un dei 
principaux promoteurs. Après tete 
collation dans une salle de la lu-
xueuse annexe administrative, la vi 
site des ateliers commença. 

lia vaste halle de montage, Ire-
chement -crépie en blanc,éclairée par 
les établis, les jours et autres nia-
chines dont le vernis est encore é-
ciatant, sur lesquelles se penchent 
des hommes en bourgerons. Un peu 
plus loin, une demi-douzaine de pe-
tits id3ucker» jaunes semblent ta. 
peu perdus dans cette Immensité. 
un les a amenés là pour les réparer. 
Mais bientôt, tous les regards con-
vergent vers un fuselage au premier 
stade de sa construction. Ll s'agit de 
l'ébauche du ,aPilatus%,  S.B. 2 dont 
nous parlera -brièvement M. Belart, 
ingenieur à l'Institut des conseruc-
mins aéronautiques de l'Ecole poly-
technique fédérale, qui, sous la 
naute direction de son chef. Si. Am-
stutz, a élaboré les plans de l'appa•
reil à la demande de l'Office fédérai 
'aerien. 

L'assistance parcourut encore a_ 
vec le plus grand intérêt  les Instal-
lations accessoires dont la salle de 
trempe et la -  salle de peinture où 
les revêtements de tôle d'aluminium 
sont soumis à des douches de ver-
nis. Puis elle prit le chemin de 
Stans et se retrouva dans une char-
mante salle à manger d'auberge, 
d'un style traditionnel et authenti-
quement rustique. Au cours de l'ex_ 
cellent ;repas qui y fut servi, M. Re-
né de Gra•fcnried, président du con-
seil d'administration, prit le premier 
la parole pour saluer ses hôtes et re, 
mercier tous ceux qui ont contribue 
à la réalisation d'un projet déjà an-
cien, -celui de créer une induser16 
aéronautique pure-ment suisse. Il fit 
des voeux pour que celle-ci soit a 
menée bientôt  à  jouer un rôle _im-
portant dans notre Industrie natio, 
nate. M. Kobelt, conseiller fédéral, 
se leva ensuite et félicita vivement 
les hommes d'action dont la pers& 
vérance a triomphé •les innombra -
bles difficultés que la guerre avait 
semées sur leur route. Il loua les 
efforts de l'initiative privée qui, en 
l'occurrence, s'est mise immédiate 
ment au service du pays. Le lan-
damman 'Christ-en releva les  avait-
tages que présente l'usine «Pilatus, 
pour la contrée de Stans. Il fit re_ 
marquer, non sans malice, que ues 
avantages avaient d'abord causé un 
certain souci aux autorités nidwal-
dienneS, car, qui dit industrie evo-
que par ce terme même l'incidence 
de graves problèmes sociaux. 11 
fallait obtenir des garanties en la.. 
veur de la main-d'oeuvre du pays. 
Elles furent accordées, et c'est  avec, 
plaisir que l'Etat de Nidwald ac-
cueille sur son territoire cette nou-
velle source de travail et  de riched_ 
se. On entendit enfin M. Amstutz, 
de l'Office fédéral aérien, profes-
seur de construction aéronautique a 
l'Ecole polytechnique fédérale, qui 
relata les circonstances dans les_ 
quelles furent étudiés et mises au 
point toutes les questions d'erdre 
technique relatives à l'entreprise,. 

Les ateliers d'ilatus», à la  créa-
tion desquels la  Confédération s'est 
intéressée à tous les points de vues, 
commencent donc leur carrière. 
Malgré les entraves dont souffrent 
nos importations, il  est hors -de 
doute qu'ils puissent sous peu don-
ner un rendement appréciable. Et 
l'on  compte qu'une fois la paix re_ 
venue ils travailleront pour l'expor-
tation. 

In gereifte n  Jahren 
wird man wieder jung, 
und,  was man erfahren 
ist-Verânderung, 

Jacob Schaffner, Plus que jamais dé-
taché d'un sol; plus que jamais cons-
cient qu'il est partout, le paysage d'â-
me: 

Heimat zieht uns nieht hinan, 
Ueberall istSeelenlandscheft. 

Schaffner, le poète des contradic-
tions supportées captif et libéré. de la 
mémoire, fidèle à son coeur sulement, 
qui l'emmène Dieu sait où, vers l'ave-
nir plus aimé que les autres amours. 
Et le bruit du Rhin au fond de lui-
même, cependant: 

Doch noch, einmal rauschest du 
volt und nah durch meine Trdiume, 
und du wiegst durch Heienattrawme 
deinen alLen Sohn zur Ruh. 

Mais il est loin, ce  repos. Et nous 
revenons à ce thème du long malaise, 
de la durable hésitation, dont on trou-
vera peut-être qu'il se répète fastidieu-
sement On croira qu'il suffit poL3 
connaître Schaffner de ne lire qu'un 
ou deux de ses ouvrages. Détrompez-
vous. L'atmosphère morale se renou-
velle autant que le cadre, autant que. 
la  condition sociale des Personnages. 
Il y a  des récits — ceux de la premiè-
re période — qui semblent se deou-
ler sous le  ciel vide et d'autres, depuis 
cinq ou six ans, où perce mystérieuse-
ment une pitié divine, et qui s'achè-
vent dans la plus imprévue des éléva-
tions. Il y a toujours, d'une histoire à 
la suivante, un dosage nouveau d'in-
dulgence et d'ironie, de caricature et 
de minutieux naturalisme. Le pamph-
let alterne avec la peinture symbo-
liste, les rapidités de cinéma avec le 
goût des lentes Parenthèses. Littérai-
rement, cet homme est capable de tout. 
Vous vous scandalisez de son mauvais 
goût, vous maudissez l'artifice et la 
subtilité d'un dialogue,  et  voilà que 
la notation d'un geste, ou telle ima-
ge plastiqu e  et saugrenue vous cau-
sent un plaisir incomparable. L'abon-
dance, tout à l'heure, vous fatiguait; 
et maintenant vous souhaitez que le 
conteur laisse ouvertes toutes les é-
cluses. Des circonstances réPugnantes 
sur lesquelles il appuie avec une sè-
che impudeur, jusqu'aux mouvements 
rares et sublimes, vous jouissez de le 
voir étreindre toute la vie et lui tai-
re rendre  gorge. 

En faveur de Schaffner, oubliez  le 
mot de Gottfried Keller: que pour ê-
tre grand il faut être simple. Rappe-
lez-vous ce paradoxe de Spitteler: que 
le goût n'a rien à faire avec le génie. 
Oubliez encore que, chez la plupart 
des meilleurs poètes, on retrouve un 
sol, le parfum d'une terre. Schaffner 
est le virtuose du complexe: ses li-
vres nous attachent à la rue comme à 
l'Alpe, aux immeubles malodorants 
comme aux Plus fraîches solitudes. Il 
est chez lui au presbytère comme au 
palace, dans un restaurant de nuit et 
dans une assemblée d e  théosophes, 
dans une église luthérienne comme 
parmi les agents du communisme. Rô-
deur de frontières, je l'ai dit vingt 
fois, qui ne veut et ne peut autrement 
que de passer d'un monde à l'autre. 
Rien d'étonnant qu'au lendemain d'un 
crime, le dernier de ses héros, abattu 
au sommet d'un toit par le revolver 
d'un policier, tombe directement dans 
l'abîme de Dieu. Tandis que sonnent, 
sur la ville maudite, les cloches de 
Pâques. 

CHARLY CLERC. 

MES BALADES 
Quatre jours, j'ai quatre jours de-

vant moi, je rêve de -bonheur, je vais 
enfin m'envoler le plus loin possible; 
il me faut de la lumière, du soleil 
tous ses rayons. 

Il est six heures du matin et je 
'trottine dans des shorts tout neufs, 
j'inspecte tous mes tiroirs, mes ar-
moires, niais je sais que je ne pren-
drai rien, seulement le strict néces-
Safre: mon kodak, mes deux ther-
mos, puis ma petite auto; ça c'est 
l'esentiel, c'est ma grande vanité, ma 
fierté. J'en parle comme d'une luxu-
riante limousine, alors qu'elle porte 
des traces flagrantes de cabosses 
dues à mes connaissances de parfaite 
conductrice dans le black-out. 

Premier contact: un indicateur 
jaune alsmailieh - Port-Said.» Je res-
pire profondément et du coup ma ba-
gnole fait une embardée. Mon ami 
qui n'avait pas soufflé mot depuis le 
départ me -fait observer qu'if est 
question d'aller très loin et de ne pas 
finir contre le mur du Palais de 
Koubbeh. C'en est trop, je suis humi-
liée, on me cherche chicane: — «•ar-
dé tes sarcasmes, toi qui ne reconnais 
pas même une gamoidse d'une tou-
pie, avec ta myopie». 

La route est belle, la campagne est 
dans sa plus grande abondance, les 
blés sont lourds de leurs épis; le vert 
alterne avec l'or; mon  -coeur est en 
fêle, et je souris à mon compagnon; 
un grand canal à notre droite; des 
barques toutes voiles dehors et de 
l'autre côté, les splendides propriétés 
de Sa Majesté -  le Roi. 

Je rêve; je ne suis plus la miséra-
ble petite fille qui a toujours une 
mèche qui vous pend sur le nez: je 
suis une grande dame avec tous ses 
cheveux au vent, dans une puissante 
quatre-vingt chevaux. Parfaitement, 
je vais très vite, puisque je n'ai mê-
me pas le temps de reconnaître les 
machines qui me croisent, bien que 
je sache que mon tacot souffle horri-
blement lorsqu'il arrive" à faire du 
cinquante à l'heure. 

Ismailieh, arrêt. Ismailieh, coquet-
te avec toutes ses maisons couvertes 
de tuiles,  ses larges balcons et ses 
jardins fleuris, la plus belle agglomé-
ration d'Egypte. 

Route du Canal: un billard. Le 
Canal: une émeraude. Etrctrzge sen-
sation que la première vision d'un 
immense navire apparaissant d'entre 
les dunes de sable, alors que rien, 
absolument rien ne décèle la présen-
ce de l'eau: Vision fantasque, appari-
tion étrange qui suspend brusque-
ment le sentiment et le mouvement; 
spectre 

Port-Said, la mer, la nier que j'ai-
me tant; la volupté du sable chaud; 
le bruissement des -  vagues... l'oubli. 
Je m'isole, brisée,  sot' le balcon de 
ma chambre, pendant que les om-
bres de la nuit descendent. De 
grands fantômes, ambres monstrueu-
ses glissent sur l'eau, vont à la mer; 
je me jette sur mon lit tandis qu'u-
ne pétrolette pétarade et m'énerve. 
Hou! Hou! Interpelle une 'voix sur 
l'eau; le sommeil me prend. 

Que s'est-il passé? je suis assisc 
et tremble toute;. un bruit immense 
m'a relevé comme un ressort; où 
suis-je? Et de nouveau le son bref 
et ardue d'une sirène. Appel dans 
la nuit, tandis qu'une hélice bat 

l'eau désespérément. 
Le soleil emplit ma chambre. Vi-

te la douche, la toilette et le petit 
déjeuner. J'ai promis d'être la pre-
mière dehors pour inspecter et con-
trôler la benzine, l'huile, l'eau. Tout 
va bien et il n'est pas encore huit 
heures que les deux immenses ponts 
qui relient la terre ferme aux lagu-
.nes sont franchis. -Horreur! au bout 
du pont, le macadam cesse brusque-
ment; une niasse de sable battu me 
jette dans le désespoir. Jamais je 
ne passerai là, je suis sidérée. Cha 
cun m'avait dit: «Vous allez de Port-1 
Said à Ras El Bar par la ROUTE? 
C'est très bien». On m'a bluffée, une 
route ça? Mais je me jette quand 
même dans la masse et bien entendu 
c'est l'ensablement. Du poste des 
Gardes,C,0',1es,, 'dernier vestige huw, 
main, trois soldats me tirent de là, 
et je file le long de - la mer. 

Agrément tout de douceur de cette 
vaste étendue, qui a quelque chose 
d'infiniment léger, d'aérien, de très 
pur; un fluide subtil qui remplit 
l'espace et qui communie avec l'â-
me el quelle est cette suave musique 
qui vous entoure, -vous enivre sur 
cette langue de terre qui disparaît 
des yeux -comme un mirage, alors 
que vous voguez entre les flots et 
l'azur. Ressentir tout cela, subir cet-
te immensité, nous pauvres petits 
êtres condamnés  à  l'éternel bitume de 
nos grandes villes, à leur étouffe-
ment, il faut - être là pour sentir toute 
notre misère et le désir de l'Indé-
pendance, de la liberté. 

La liberté, la voilà bien cette uto-
pie, j'en était trop vite rempllie: 
ma machine est profondément calée 
au fond du sable, les roues ont dis-
paru. Voilà le résultat de mes idées 
que je poursuis avec passion, j'ai 
oublié de rouler sur le sable humide 
et je contemple le désastre. A ge-
nou, de mes pattes de devant, com-
me un lapin, je creuse un sillon qui 
me sortira de là. Et ainsi, plusieurs 
fois, mon insouciance m'aura placé 
dans de pareilles situations.  • 

« — Tu es une courge 1, me 
lance mon compagnon. Mais ce-
la m'est égal, rien n'altérera 
mon humeur ; je suis bien trop 

CROQUIS  : 
LE MONOLOGUE  DU PETIT CHAT 

Monsieur Grigri  parlait ainsi : 
Miaou, je suis enfin libre ! Maman 
m'a l'envoyé dehors, parce que... oh, 
ce n'est pas très important. Tiens, si 
j'allais 'aire une promenade dans 
le jardin, oui, mais je suis encore 
au premier étage ; il fait bien noir ; 
dans cette maison, il fait toujours 
noir. Je vais passer par la cuisine. 
Oh là, oh niais, niais .arrêtez, je rou-
le, je, je, enfin c'est fini ces sauts ! 
Ah, je comprends, c'était ce mau-
dit escalier. Bon voilà la porte fer-
mée. Par où sortir ? Ah, par cette 
fenêtre, hop sautons et hop dans le 
jardin, Aï, aï hou, là là, j'ai sau-
té sur un cactus, mes pauvres pat-
tes, Mon Dieu, que je suis fatigué, 
mettons nous là. Ahhh, qu'il fait bon 
dormir. Tiens, qui vient me sentir de 
si près, niais c'est un  -chien, hi j'ai 
peur, filons. 

Vraiment, je crois que c'est mieux 
de retourner chez maman. Que d'a, 
ventures ; que d'aventures ! 

Eliane  Lambling 

   

DES LIVRES  POUR LES SOLDATS 

Une oeuvre de guerre 
qui travaille sans bruit 

11 y a dix mois environ,  parut 
dans les journaux  d'Alexandrie  un 
modeste appel  émanant de la Fédé-
ration égyptienne  des Femmes  Uni-  . 
versitaires: On demandait des livres 
pour les soldats et les  prisonniers 
de guerre, toutes sortes  de livres, et 
en toutes langues, mais surtout  des 
ouvrages d'étude, de ,technique,  de 
littérature et d'histoire. 

-Cet appel a été  entendu par le 
public, (du moins -en ce  qui con-
eerniait les combattants,  car peu 
d'ouvrages  ont  été envoyés pour  les 
prisonniers)... 

En dix  mois,  environ 2.500  volu-
mes ont été reçus par  11.1.2 .U.W. Ces 
livres, soigneusement  triés, mis en 
ordre, recollés, ont été envoyés  à 
leurs destinataires: des  militaires 
qui se trouvaient  souvent même en 
première ligne, selon  les demandes 
individuelles ou  -collectives de ceux-
ci. Grâce à de  généreuses subven-
tions, 1.5(10 autres  volumes ont pu 
être achetés selon les  désidérata 
des destinataires,  ilictionnaires. 
manuels, ouvrages techniques  up 
to date. Tout cela, réception, achat, 
expédition d'environ 400  'volumes 
par mois, courrier abondant.  é-
mouvant au possible, auquel il fut 
répondu lettre par lettre, —  im-
pliquait un travail énorme,  accom-
pli avec amour et  discrétion par 
l'active présidente de l'I.F.U.W. 
Mrs Jameso-n-Williams,  avec  un 
nombre minime de  collaboratrices 
occasionnelles. 

Les organisations de  Y.M.C.A. au-
près des troupes  ont grandement et  . 
efficacement -aidé  au transport des 
livres à destination.  Tous les volu-
mes envoyés  servant soit aux Mir 
des individuelles,  comme des ma_ 
nuels de sciences;  des tables -de 
logarithmes ou les dictionnaires; 
soit, — quand il  s'agit d'ouvrages 
d'un intérêt plus  général: histoire, 
géographie, littérature ou  vulgari-
sation scientifique,  à toute la com-
pagnie  du  destinataire.  Certains mi-
litaires ont même formé des «cer-
cles de lectures» et  se cotisent pour 
acheter des volumes  en commun... 

Mais toue à une  Bill... surtout les 
fonds... Lee volumes ont  été  distri., 
hués  au  fur et à mesure  des  be-
soins,  et l'argent  a servi à l'achat 
des ouvrages manquants. L'EF:U.W. 
n'a pas qualité pour  faire des col-
lectes publiques  d'argent en con-
currence aux,  fonds  officiels. Et le 
public se sépare  avec  de  plus en 
plus de difficultés  de ces livres de 
fonds qui donnent  du poids à une 
bibliothèque... 

Cependant les demandes  sont de 
plus en plus  nombreuses, en par.. 
ticulier de  manuels de langue fran_ 
çaise, allemande  et italienne, et 
de  ,lectures  correspondantes pour 
les débutants.  Chacun sait que les 
militaires profitent  de leur séjour 
en Egyp,te pour  essayer d'appren-
dre  les  langues  étrangères. Pour-
rons-nous y  faire face? Devrons-
nous renoncer à une  oeuvre si uti_ 
le et unique  en son genre en Egyp_ 
te? C'est au public  à répondre. 

Tout envoi de  livres doit se faire 
au nom de Mme  Jameson-Williams 
rue Amin  Pacha Fikri, c/o Scottish 
School for 'Girls,  Alexandrie. 

heureuse avec ma frimousse plei-
ne de sable et cette brise salée 
qui me donne une satisfaction im-
mense. Je me venge du sable sec en 
roulant à même la nier, lançant de 
çi, de là, des gerbes d'eau qui bruis-
sent à mes oreilles et comme un 
centaure comme un monstre, je 
fends les éléments. 

Ezbet El Borg, petit village de pé-' 
cheurs, m'enchante avec ses bar-

ques. L'auto est abandonnée et une 
afelouka» nous fait traverser le bras 
qui relie Ras El Bar. Nous évitons 
l'agloniération des huttes et nous 
nous dirigeons à la pointe nord de 
l'îlot qu'est Ras El Bar. Là point 
d'installation, seulement du sable, 
un sable fin et plein d'or. Vite j'é-
loigne le bonnetier et ivre' de joie, 
je me jette dans cette eau qui me 
berce éperdument. 

Mai 1942. 	 RYANNE. 

Cette désertion n'est pas seule-
ment paradoxale, en un temps où 
nous devons faire rendre à notre 
sol tout ce qu'il peut produire. Elle 
est grave. Du point de vue pelai. 
que — et je ne parle pas ici des 
partis, mais de notre équilibre in-
térieur, de celui qui devrait exister 
entre les personnes économique. 
ment indépendantes et le proléta-
riat ouvrier —, elle peut poser à 
brève échéance des problèmes très 
difficiles à résoudre. Du point de 
vue économique, quels que soient 
les avantages matériels que nous 
a procurés  notre industrialisation 
progressive,  nous n'avons aucun 
intérêt à ce que notre agriculture 
soit délaissée. Nous le voyons bien 
aujourd'hui, alors que nos importa.. 
tions s'amenuisent et que nous de-
vons nous alimenter par nos pro-
pres  moyens. 

Mais comment arrêter ce mouve-
ment? Comment faire refluer une 
partie de la population vers les 
campagnes ? Ainsi que  M.  Stâmpfli 
le déclarait récemment au Conseil 
national, ce n'est pas  essentielle-
ment un  problème économique. Cer-
tes, l'amélioration de la condition 
pafsanne  peut y  contribuer.  Mais  il 
s'agit avant tout d'une question  de 
mentalité, d'une attitude devant la 
vie,  de ce qu'on attend d'elle, soit 
d'un problème d'éducation. Il fau-
dra du temps pour le résoudre. En 
attendant, cette évolution risque 
de s'accentuer et, si ce souci n'est 
pas le plus immédiat de ceux qui 
nous assaillent, il est malgré tout 
l'un  des plus  cuisants. 

Pierre Béguin. 

ve sur une frontière, ceux que s'a••a-
chent deux patries, que hantent plu-
sieurs abîmes. Comme cette Ann a  Im-
plond — dans Fohnwina, — venue du 
pays des lacs pour épouser un Grison 
des montagnes, et qui va mourir dans 
la solitude, ils ne savent pas, le plus 
souvent, quand vient la dernière 
heure, ce qu'au monde ils ont le plus 
aimé. La vieill e  Anna se traînera en-
core jusqu'au sommet du col, dont el-
le ne peut détacher son regard de-
puis des mois.  Avant de passer dans 
l'Au-delà, elle écoutera encore, en mê-
me temps, les clochers d'en bas et les 
souvenirs de la haute vallée. Proche pa-
rente  d'un autre montagnard, celui de 
la  Chasse wu chamois  —  dans le mê-
me volume, — dont le malaise senti-
mental se prolonge sous la triple cons-
tellatibn de l'Alpe, d'une jeune épou-
se et d'une petite belle-soeur: «car 
l'homme est une créature extrêmement 
compliquée», 

N'oublions pas les poésies de Schaff-
ner, son Kreislau f, de 1927. Voici le 
«wande•lied» de tant d'émigrants, 
d'errants et d'âmes divisées, celui de 
l'auteur. La vie, une promenade en 
cercle, un  .recommencement éternel. 
Bien d'autres ont abusé de pareil sym-
bole mais aux fins d'imposer leur tris-
tesse et leur Abandon. Ici, pas de 
plainte, pas d'injure. Mais un équili-
bre, une joie virile: vers la quaran-
taine, «ce qui fut léger nous devient 
pesant», et de même, au cours du tra- 
jet, «ce qui fut pesant peu à peu s'al- 
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INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
RADIATEURS 

FERS A REPASSER 
REFRIGERATEURS ELECTRIQUES 

VENTILATEURS 
MOTEURS, DYNAMOS. 

ETABLISSEMENTS 

MONO COHENCA  FILS 
Fondée en  1892 

Fournitures Générales pour 

l'ELECTRICITE et  LA RADIO 

LAMPES ET  RADIOS  «PHILIPS» 

DEPARTEMENT SPECIAL 
POUR LA  RADIO - REVISION 

'SERVICE RAPIDE ET EFFICACE 
MAISON  PRINCIPALE 

LE CAIRE, Rue Emad El Dine  124; B.P.  212: Téléph. 44113. 

SUCCURSALES: 

LE CAIRE: 11,  Rue  Ibrahim Pacha (Abdine) Tél. /12093 
45, Midan Ibrahim Pacha (Opéra.) 	Tél. 53597 
83, Rue Ibrahim Pacha (Nubar) 	Tél. 53597 
3, Rue Maghraby 	 Tél. 53597 

ALEXANDRIE:.  33, Rue Chérif Pacha, B.P. 561 	Tél. 25634 
4,  Rue de la Poste 	 Tél. 25634 

Adresse Télégraphique: COHENCA 

VISITEZ  NOTRE STAND DE RADIOS,  VOUS SEREZ 
'EDIFIES  -  SUR  L'INCOMPARABLE  ASSORTIMENT 
R.C. Alex. No. 6766. 	 R.G. Caire No. 5f5 

LE MAUVAIS TEMPS EN SUISSE 

Berne, 14 mai  —  Un  orage d'une  ex-
traordinaire  violence  s'est abattu jeu-
di sur  une gaude Partie de la Suisse. 

En Suisse. alémanique,  en  particu-
lier, la grêle _a causé des dégats dont 
il est impossible d'estimer toute la 
gravité. 

Dans certains endroits, la couche des 
grelons recouvrant  le  sol atteignait 10 
CUIS.  Les arbres, par places, ont  été 
littéralement hachés par la violence du 
vent et de la grêle. 

ARRIVEE DE PETITS "FRANÇAIS 
EN SUISSE 

Genève, 14  —  Un convoi d'enfants 
français du nord et du Pas de Calais 
est arrivé mercredi à Genève. 

La  plupart  d'entre eux  seront  répar-
tis dans diverses localités de Suisse 
romande et des cantons d'Appenzell, 
de Bâle-Campagne, pour y faire un 
séjour de trois mois. 

ASSEMBLEE 
DES MAITRES FERBLANTIERS 
Berne 14 mai  —  120 délégués de. 

l'Association suisse des Maîtres Fer-
blantiers, de la Fédération des ouvriers 
métallurgiques et horlogers, etc. se 
sont réunis à Lucerne pour examiner 
le problème de let collaboration entre 
patrons et ouvriers. 

La  Conférence a voté à l'unanimité 
une résolution disant que  /es  patrons 
et les ouvriers syndiqués de cette bran-
che  industrielle,  entendent collaborer 
loyalement sur le terrain éconoMique 
et social. 

Ils  entendent maintenir les condi-
tions  de salaire et d'existence convena-
bles à tous les membres du métier 
dans le cadre de l'intérêt général. 

LES REGLEMENTATIONS 
DU  PRIX DES  VINS  • 

Berne 14 mai  —  Le service fédéral 
du  Contrôle des prix publie un com-
muniqué sur la réglementation du prix 
des vins en pays producteur, dans te-
quel il déclare qu'il a promulgué au 
milieu du moi s  dernier les prescriptions 
fixant les marges maximum du com-
merce des hôteliers, cafetiers, etc. 

Afin d'arriver à une réglementation 
générale, il s'est avéré nécessaire de 
précéder  de la. même façon en  ce  que 
concerne  les  producteurs, et de promul-
guer le  prix  des vins benne s  en  paye, 
producteur  ainsi  que  pose  te  moût pris 
au pressoir. 

L'INDUSTRIE  DE LA  PAILLE 
TRESSEE 

Berne 14 Mai  —  L'une des plus  an-
ciennes industries spécialisées du. can-
ton d'Argovie, celle de la paille t•es-
sée  pour les chapeaux, enregistre  une 

légère  amélioration dans les exporta-
t.ons vers les  pays européens,  et plus 

particulièrement  à destination de la 
France. 

En même temps, le s  affaires, à l'in-
térieur du pays, marquent  une  certai-

ne reprise. 

-  NOS RELATIONS COMMERCIALES 
AVEC L'ETRANGER 

Berne 14 mai  —  On annonce de 
New York, que  le  port franc de Stet-
tin-Allen  vient  d'être réquisitionné par 
les Etats-Unis. It permettait d'entre-
poser  à peu de frais,  les  marchandises 
en transit à New York, Elles seront 
dorénavant transférées par les auto-
rités douanières dans un magasin spé-
çial, et les frais seront d'autant plus 
élevés: 

Les agents à New-York de l'office 
fédéral pour  les  transports espère ob-
tenir des conditions plus favorables 
dans certains cas particuliers. 

UNE INITIATIVE EN FAVEUR 
DE lfus FAMILLE 

Berne 14 mai  —  Mercredi matin le 
Comité d'action qui a lancé une ini-
tiative  eonstiltutionnelle  pour la pro-
tection  de  la famille a déposé à la 
Chancellerie fédérale des listes de si-
gnatures de  plus  de 170000 citoyens. 
Cela; représente plus de S fois  le  mi-
nimum réglementaire. 

LES COMPTES 
DE LA VILLE DE GENEVE 

•Genève, 15 mai  —  Les comptes pour 
19411, que  l'on vient  de publier indi-
quent que les revenus de la  ville se 
sont élevés à  22  millions 700.000 frs, 
laissant un boni de 405.000 frs. 

Les dépenses extraordinaires  se  sont 
'montées à 2:846.000 frs.- 

UN CAS CURIEUX 
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Berne 15 mai  —  Vendredi la Com-
mission du Conseil national, chargée 
de vérifier les mandats parlementaires, 
s'est réunie pour examiner un cas par-
t"_itlier. 

Le siège devenu vacant de M. Abt, 
député agrarien ne pouvait être occu-
pé que par M. Bircher le premier can-
didat de  la liste agrarienne niais M. 
Bircher est Col. div, en activité. C'est 
le Conseil fédéral qui, l'a nommé à ce 
grade  •  qui  donne droit à une solde 
équivalent à un traitement complet, 
-mais aussi à une retraite payée-  par 
la  o onfédéroetion, 
Ceci revient à dire que M. Becher, en 

sa qualité de Col. commandant de di-
vision se trouve dans  la situation. de 
fonctionnaire  vis  à  vis  du gouverne-
-ment. 

Mais  c'est  l'assemblée pléniaire  qui 
tranchera le  cas au début de la ses-
sion de  juin. 

Très probablement le  Conseil natio-
nal  mettra  M.  Bircher en demeure de 
choisir entre ses  deux fonctions. 

UN RECENSEMENT FEDERAL 
DES  CULTURES 

Berne,  16  mai  —  On apprend aujour-
d'Veui qu'?un,  recensement fédéral  des 
cultures aura  lieu entre  le  22 et le  28 
juin, selon une  Ordonnance du Dépar-
tement  fédéral  de  l'Economie  publi-
que 

Ce  recensement,  qui portera princi-
palement  sur les  céréales, les pommes 
de terre,  les légumes,  les plantes,  les 
racines, les Carottes,  les  betteraves, te 
maïs, le  lin, le chcovvre, te tabac, les 
plantes oléagineuses, donnera de pré-
cieux renseignements avant la nou-
velle campagne pour l'extension des 

-  cultures. 

L'ADAPTATION DES SALAIRES 
AU COUT DE LA VIE 

Berne  16  mail.  —  En même temps 

qu'augmentent les préoccupations pour 
le  ravitaillement du pays, le renché-
rissement de la vie pose des problè-
ines  de jour en jour plus délicats. 

.L e  Comité  .fédératiste de ,l'Union 
syndicale  suisse  a décidé d'entrepren-
dre de nouvelles démarches auprès du 
Conseil fédéral pour obtenir des me-
sures permettant une adaptation plus 
rationnelle des salaires aux conditions 
nouvelles de l'existence. 

FERMETURE DE  MAGASINS 

Berne 16 mai  —  Le renchérissement 
et la rareté de certaines denrées impo-
sent aux autorités  le  devoir de con-
trôler aveo la plus grande  vigilance 
toutes les prescriptions  sur  le  con 
le des Prix et  pour que les mesures 
de rationnement soient strictement ob-
servées. 

Ces jours derniers, trois magasins 
de denrées alimentaires ont  été  fermés 
par ordre des pouvoirs  publics  pour 
contravention,  aux  di ;positions de l'é-
conomie de guerre. 

Cette sévérité est bien accueillie par 
l'opinion publique car elle assure la 
protection du consommateur contre 
ceux  qui tentent d'abuser de  la situa 
tion 

RADICAL ZURICHOIS 
APPUIE  LA  CANDIDATURE 

DE M.  GRAAB 
Berne 17 mai  —  Le Comité central 

du parti radical du canton de Zurich 
a décidé d'appuyer la candidature de 

Graab, conseiller  national, présen-
té par le parti paysan,  au  second tour 
de scrutin pour l'élection complémen-
taire au Conseil d'Etat zurfe;eals. 

NOTTVFAIT  PRIX 
DE LITTED ATIIIE, LE PRIX 

«  LUGAN-C » 
Lugano, 17 mai  —  On vient de cré-

er à Litgano, sur l'initiative du Cercle 
italien de  lecture et avec l'adhésion de 
plusieurs membres des 'Amis des Arts 
et d'Etudes le prix  «Lugano» pour la 
littérature et les Arts, dui sera (-Meer. 
né pour la Première fois cette  année. 

Ce prix sera attribué d deS écrivains 
suisses  de  langue italienne. 

EQ.TPICTIONS ATIMENT.ATRES 
DANS  LES MENAGES COLLECTIFS 

Berne 17 mai  —  L'Office de  guerre 
pour  l'alimentation,  vient  de  prendre 
une nouvelle ordonnance qui renforce 
les  restrictions  applicables dans ce qu'- 
on appelle  les  ménages collectifs: pen-
sions, _hôtels, restaurants et auberges. 

Il faut bien le dire, les menus qu'on 
servait encore,  étonnaient souvent  les• 
étrangers qui venaient de pays où la 
guero3  tmposait de  véritables  priva-
tions. 

Les mesures  de restrictions s'expli-
quent  donc aisément. 

Lee jours de semaine, il ne sera plus 
permis  d'offrir des menus de  plus de 
trois  services.  De plus, les quantités 
maxima.  de sucre  autorisées ont été di-
minuées  de moitié. 

Sauf dans  les  hôpitaux et  les  insti-
titions  de  bienfaisance, on ne donnera 
plus de sucre avec le lait et le café au 
lait. 

L'Ordonnance recommande  égale-
ment aux restaurateurs et aux con-
sonenateurs  d'observer strictement la 
nosi►selle ordonnance et de se  rappeler 
que l'état  de  notre approvisionnement 
devient toujours plus  précaire. 

I,  ES RATIONS 
DE DENREES  ALIMENTAIRES 

POUR LE AMIS  DE MAI 

Berne 17 mai  —  L'office de puer-
pour F,i11WisneirtiAlion pubte un pan>, 
muniqué  concernant les rations de den-
reles alimentaires_ pour le mois de mai. 

Les  rations du mois de mai restent, 'à 
."exception  du  riz et  des  légumineuses, 
identiques à celles du viols d'avril. 

A l a  place  de la ration de riz accor-
dée juSqu'ici,  le s  adultes bénéficieront 
d'une  ration  de  150 gr. de  ,incits  qui fi 
Bure sur  la carte entière de  •  denrées 
alimentaires. 

SU raison des difficultés d'importa-
tion, les. stocks de riz ont sensiblement 
diminué et doivent  être  ménagés. 

En conséquence, le riz dont on dis-
pose encore, sera exclusivement réser-
vé  aux enfants et vendu, au mois de 
niai, uniquement contre re:Lnise du cou-
pon option riz ou avoine. 

Quant à la ration de légumineuses 
elle sera  amenée de 500 gr. à 250 gram-
mes. 

Au cours des derniers mois, il a été 
constaté que  les  farines pour enfants 
faisaient l'objet d'une forte demande 
de la  part d'adultes pour  leur  propre 
consommation et non point pour celle 
des enfants  seulement. 

Afin d'assurer aux seuls enfants les 
denrées qui leur sont destinées, la, fari-
ne pour enfants ne sera acquise que sur 
présentation "dif, Coupons farine-mais, 
et riz, avoine ou orge. 

Les coupons de viande de 500-et 250 
points de la carte entière et de la de-m,i. 
Carte, wourront et•ei échangés, dans 
leur  ensemble, contre les coupons de 
grande ration de fromage ou de légu-
mineuses. Cet échange se fera dans ta 
proportion suivante:  25 points  de vian-
de (écrier 100 gr. de Pro mage  ou  de 
légumineuses. Il sera également possi-
ble  de  procéder  à eéch,ange inverse, 
soit de convertir des coupons de  fro-
mage  en coupons de grande ration de 
viande (10 gr. de fromage pour 250 
points de viande). Toutefois, seuls 
pourront être échangés les coupons qui 
n'auront pas été préalablement déta-
chés  de  la carte de denrées alimentai-
res 

L'INDUSTRIE  DU COMMERCE 
EXTERIEI.11 DE LA  SUISSE  • 

Berne 17 mai  —  L'Industrie du com-
merce  extérieur  de la Suisse accuse un 
renchérissement de Plus dé 100 0/0. 

L'industrie  du commerce  extérieur 
se chiffre pour  le  premier trimestre 
de cette  année  à 201 à l'importation 
et à 159 à l'exportation, en, prenant 
pour base 100  les  prix de la période 
correspondante de  1938. 

Les importations  se  sont  élevées  à 
110 0/0 environ  ,  et  les  exportations è 
un peu  moins que 200 0/0. 

L'indice des  prix en  1941 avait at-
teint 180,6 aux importations et 131,1 A 
l'exportation. 

L e  renchérissement des marchandi-
ses  importées concerne spécialement 
les denrées  alimentaires, le groupe des 
carburants,, tandis que les prix des 
produits fabriqués  ont subi une haus-
se moins 'marquée. 

Sur là valeur "totale des importa-
tions, soit 461 millions pendant le pre- 

mier  trimestre de 1942, 240,4 ' millions 
concernent l'accroissement des prix  in- 
tervenu  depuis  1938,  dont 50  0/0  pour 
les  denrées alimentaires. 

C'est l'indice des denrées alimentai-
res qui a augmenté le plus 

En revanche, la charge principale du 
renchérissement, soit 130,6 millions de 
francs est supportée par  le  groupe des 
produits fabriqués qui participent à 
nos exportations, 

LE  MAINTIEN 
DE  LA PAIX  SOCIALE 

Berne 17 mai  —  Ainsi que le relè-
ve  le Département de  l'Economie pu-
blique,,  dans son Rapport de Gestion, 
les grèves ont été fort rares en 1942. 

Là 0-i,  il seen est produit, les deux 
partis ont -montré de la bonne volonté 
pour s'arranger, prouvant par là cone- 
Aeri.  tous  les intéressés ont  une 1, 

 compréhension de la situation et ils 
n'ont rien négligé pour sauvegarder le 
maintien, dé la paix sociale, plus pré-
cieuse  aujourd'hui que jamais. 

Le Rapport rappelle également l'ac-
tivité de la Commission constituée pour 
les  questions de salaire. 

LA RECUPERATION DES DECHETS 

Berne 18 mai  —  Parmi les mesures 
auxquelles la Suisse a recours, la ré-
cupération des matières usagées sous 
une forme_ pour les réemployer sous 
une autre tient la première place. 

C'est  ce  qu'on appelle la récupération 
des déchets. 

A l'oocasion de l'exposition spéciale 
ouverte dans  le cadre de la  Foire suis-
se  d'Echantillons  de Bâle par l'Office 
fédéral de  guerre  pour l'industrie et 7e 
traivail  un congrès 1:c réuni les  reps  é-
sentants des offices cantonaux de l'E-
conamie de guerre. 

On s'y est particulièrement occupé 
des problèmes 'multiples que pose la 
mise en vaileur des  déchets  —  ou plutôt 
de  ce qu'on tenait pour des décheits 
avant la, guerre  —  et qui est aujour-
d'hui une précieuse source de matiè-
res preMières•  

LE PAVILLON SUISSE 
A 'LA FOIRE I)E ZAGREB 

13erne 18 mai  —  A  la  Foire d'E-
chantillons de Zagreb (Croatie)  le 
Pavillon suisse a été des plus renier. 
qués .  

Il reçut entre autres la visite du 
Ministre de la Défense croate ainsi 
que d'un ()erten nombre de per- 
sonnalités 

Le pavillon était spécialement ré-
servé  aux machines et appareils  élec-
triquec de précision, à l'industrie hor-
logère, aux tissus et aux broderie1 

de St. Gall. 
Des renseignements sur la situa-

tion  géographique  et le  développe-
m ent culturel de notre  pays, complè-

tent ♦cette exposition. 
La  participation de  la Suisse à  cette 

manifestation fut organisée  par l'Of-
fice suisse d'Ex"! iesion écntmerciale, 

(.)set l e  siège est à  Lausanne. 

UNE RATION SUPPLEMENTAIRE 
DE  SAVON 

Berne 18 mai  —  L'Office  de guerre 

pour l'industrie  et le  travail commu-
nique qu'en raison des difficultés d'ap-
provisionnement,  il  n'avait pas.  été  pos-

sible  d'augmenter,  par rapport à la 
période de rationnement précédente, 
les  rations de savon des -mois d'avril, 
de mai et  de juin. 

Toutefois, afin  de  permettre aux 
ménages de se constituer une  réserve 
pour le cas de nécessité, des rations 
supplémentaires modestes, qui s'ajou-
tent à la ration ordinaire, seront ac-
cordées avec -effet immédiat. 

Pour  acquérir ces quantités supplé-
mentaires  on  pourra utiliser certains 
coupons de la carte allouée pour les 
mois d'avril,  mai et juin. 

UN SOCIALISTE REPRESENTERA 
LE CANTON DE VAUD AU 

CONSEIL NATIONAL 

Berne, 18 mai  —  Ce sera probable-
ment M. Pierre Graber, secrétaire ro-
mand du parti socialiste qui rempla-
ces-a au Conseil national, comme repré-. 
sentant du canton de Vaud, M. Paul 
Golay, démissionnaire. 

Le choix du candidat socialiste (qui 
n'avait pas de concurrent) devra être 
ratifié par le Conseil  d'Etat. 

L'ASSEMBLEE DES CADETS 
-SUISSES 

Berne 18 mai  —  L'assemblée des dé-
légués  des Cadets suissts s'est  tenue 
à SoleUre. 

Ces corps de cadets, auxquels des 
créations plus récentes, telle que cel-
le des éclaireurs suisses sont venues 
s'ajouter et qui attirent une partie de 
lai juvénillej ent un passé 
chargé de  services  rendus à la cause 
nationale et à la  •  préparation militai-
re. 

Fidèles à cette tradition, l'assemblée 
d'hier a résolu de  collaborer de toutes 
ses forces, sous la  direction du Dépar-
tement militaire fédéral, à l'instruc-
tion préparatoire que le Département 
vient de mettre sur pied selon  le prin-
cipe  du volotariat. 

UN BEAU GESTE DE LA SOCIETE 
DES PRODUITS CHIMIQUES 

SANDOZ 

Berne 18 mai  —  Nous vous avions 
signalé, il y a quelques jours, la cré-
ations d'une fondation pour les bour-
ses académiques de sciences médico-
biologiques. 

Dans le  même ordre d'idées, on ap-
prend  qu'une des plus importantes en-
treprises de l'industrie chimique bâloi-
se, la, Société «Sandoz», vient de  déci-
der .cle mettre à la disposition deS' au-
torités une somme de 500.000 francs 
en vue  de la création d'une fondation 
de plus grande amplitude que  celle 
que  nous venons  de signaler, 

ri  s'agirait d'une institution en fa-
veur  du  développement  et de la coor-
dination  des  sciences  biologiques et 
médicales en Suisse. 

UN ACCIDENT IW CHEMIN. 
 DÈ FER 

Berne 18  mai  —  On signale un ac-
cident assez sérieux, mais, ne causant 
qüe  des dégats matériels, sur la. ligne 
Martigny-Ozières •  

Trois wagons de marchandises qui 
venaient de s'embrancher déraillèrent. 
Le  voie  fut arrachée sur une certai-
ne de mètres de longueur. La consé-
quence en fut une  longue interruption 
du blatte. 

VOTATIONS DANS  LES  GRISONS 
Berne .18 mea,  —  Dimanche, le peu -

ple des Grisons était appelé aux urnes  

pour se  prononcer sur le vaste pro-
granme de  constructions prévu pour 
les prochaines  années. 

Ce srograneme, prévoit l'augmenta- 
tion  des  grandes voies internatioales 
qui  traversent le  canton des  Grisons 
ut qui,  une  fois la paix  revenue, se-
ront  d'une  importance touristique de 
in'evite• c  dre. 

Ce  projet qui  demande de gros sa-
c•ifices au canton, a été approuvé par 
près  de 10.000  voix  contre 7.000. 

• 

DERNIERES NOUVELLES 

AU  CONSEIL  FEDERAL • 
UNE SUBVENTION AU C.I.C.R. 

Berne 20 mai : Exceptionnellement, 
le  Conseil  fédéral a tenu  séance au- 
jourd'hui  au  lieu  du  matin. 

Sa principale  décision  Intel-esse le 
Comité International  de  la Croix-Rou-
ge, dont le rôle humanitaire, en  celte 
période  de l'histoire n'a pas besoin 
d'être souligné. 

Le gouvernement suisse  depuis le 
début  des hostilités n'avait tourin  au 
C.I.C.R. Qu'une avance de 200.000 frs 
Les autres dépenses  étaient toutes 
couvertes par des dons  bénévoles  et 
(les contributions versées par les  gou-
vernements étrangers et les  sociétés 
nationales de la Croix•-Ro.uge. 

Les taches  du  C.I.C.R.  s'étant. ac-
crues  avec l'eUension même  des hos-
tilités et leur prolongation, le  Conseil 
fédéral a  décidé de lui  allouer une 
subvention  de 3 millions  de frs. qui 
lai permettra  de poursuivre  son acti-
vité  en toute indépendance. 

LES  OBJETS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA PROCHAINE SESSION 

PARLEMENTAIRE 

Berne,  20 mai : Le Conseil  fédéral 
a approuvé  la  liste des  délibérations 
pour la  prochaine session parlemen-
taire. 

Cette  liste  comprend 41  objets:- 
dont aucun nouveau,  —  mais  ce,uvr re-
venant régulièrement à la  session sic 
juin. 

EN  VUE DE  LA  PROCHAINE 
SESSION PARLEMENTAIRE 

Berne, 20 mai : La session des 
Chambres -fédérales aura  lieu  au dé-
but de juin. 

Aussi actuellement là ville 'fédérale 
voit-elle siéger un grand nombre de 
Commissionsparlementaires  qui  pré- 
parent  le  travail -des deux assemblées 
pléniaires. 

C'est ainsi qu'après la  Commission 
dite des pleins pouvoirs, qui examine 
l'activité du Conseil fédéral  s'exer-
çant  en  vertu des droits  exceptionnels 
conférés au mois  de  septembre 1939, 
la CommisSion de  gestion  du Conseil 
:les Etats et la Commission des Fi-
nances. du Conseil national étaient 
aujourd'hui réunies. 

leur examen  préparatoire  aboutira 
dans  la  session prochaine  à  des  dé-
lests où les questions économiques 
tiendront  certainement la  première 
place. 

A L'UNION BERNOISE 
DI! COMMERCE 

Fi' I)E L'INDI!STRIE 

Berne, 20 niai :  L'Union cantonale 
bernoise  du CoMmerce .et de  l'indus-
trie à tenu  son  assemblée. 

L'assemblée  a entendu  un exposé 
de  M. Rossi  Directeur général  et  vice-
président  du Directoire  de  la Banque 
nationale  suisse,  sur la situation éco-
nomique de la Suisse. 

Comparant l'époque  actuelle à la 
période correspondante de  1941, M. 
Rossi a fait ressortir fi  facteurs  : 

1). La modification fondamenlale 
de  la  production  indigène. 

2). Le développement Ms  commerce. 
extérieur. 

3). L'établissement des prix.  - 
4). Le développement des finances 

du pays. 
La production agricole  indigène et 

tes produits de remplacement  vien-
nent au premier rang des  préoecupa-
tions.  Ces 2 messires ont  aussi leurs 
conséquences  : elles  augmentent les 
prix,  et  qui  a aussi pour  conséquence 
ane entrave  - à la capacité  (l'achat. 

Passant aux  finances  'Au pays, 
Dossi  croit que  l'imposition fiscale 
don  encore (Are augmentée. 

11  termine en exprimant  son 
-13isfiance  dans le  peuple suisse, 

qui saura  faire face à  toutes les dif-
ficultés.  
11111.1•■■MI•Mr 

LA SEMAINE EN SUISSE 
-  (Suite de la 1ère .  page). 

Maintenant que ces deux  gran-
des affaires sont. liquidées,  le souve-
rain a épuisé son ordre du jour.  Au-
cun votation n'est prévue  pour  ces 
prochains mois. Il n'est pas (le loi 
fédérale contre laquelle le référendum 
populaire ait été lancé. 

Quant aux initiatives  populaires 
qui attendent depuis de  longues an-
nées déjà, il est peu probable  qu'on 
en reparle avant la lin de  la guerre, 
et plus particulièrement en ce  qui 
concerne les nouveaux 'articles écono-
miques de la Constitution.  Ils n'éma-
nent pas, rappelons-le, d'iule  initia-
tive populaire. C'est le Conseil fédé-
ral qui avait proposé cette   révision 
afin de moderniser notre  régime  éco-
nomique qui reste, celui de la liberté 
da commerce et de l'industrie, mais 
qui est devenn tout autre chose en 
pratique. 

Les Chambres fédérales opt  ap-
prouvé cg projet en septembre 1939. 
il  ne reste plus qu'une  formalité à 
accomplis.: il reste à  consulter le 
peuple.  Mais IL  est assez  probable 
que  nous pourrons  faire  l'économie 
de  ce scrutin. 

Depuis  deux ans et demi,  les  évé-
nements  ont  marché à  grands pas. 
Nous  ,ne  pouvons  prévoir  quel sera 
le régime économique  d'après-guerre. 
Cela  dépend de  l'évolution  générale 
.dit  monde en  ce domaine,  Il semble 
donc  logique  d'attendre, et  no'is ne 
serons juts surpris  si les  Chambres  la 
reportaient ou  Même  l'annulaient lors 

leur  prochaine session d'été, qui 
doit commencer dans  15  jours exacia-
ment.. 

Cependant,  si l'ordre  du jour des 
scrutins populaires est  épuisé 'pour 
le moment, il ite le restera pas  long-
temps. 

La samaine dernière l'initiative en 
faveur de la famille  a  abouti. Une 
liste, comprenant plus de 50.000 si-
gnatures, a été déposée 'à la Chan-
cellerie fédérale. Dans trois semai.; 
nes,  les  Chambres prieront le Con- 

seil  fédéral de Win• présenter un  rap-
port à ce  sujet, .rapport que l'on  at- 
tend  pour l'automne proehain ou l'hi- 
ver,  .de  telle sorte que le vote du sou- 
verain interviendra l'an prochain. 

Les .Chambres étudient en ce mo-
ment un projet sur le partage du 
trafic entre le rail ci la - route, sur 
la coordination de tons les moyens 
de transport. Le vote popnlaire devra 
intervenir aa ,i1C/011 (1;. 1.':1011CC pro-
chaine. De la sorte, si le souverain 
ne risque plus (l'être dérangé en 1912, 
il le sera deux fois en 1913, cela, 
sans convier les éleetions pour le re-
nouvelierneut intégral du Conseil 
national qui doit avoir lien réglemen-
tairement au mois d'octobre de l'an 
prochain. 

Même ainsi, cette liste n'est pas 
complète. Nous n'avons pas seuse- 
ment des projets qui sortiront pro- 
chainement, des délibérations des 
Chambres fédérales et des initiatives 
qui viennent d'aboutir. Il est d'autres 
initiatives pour lesque:les (ni recueil-
le des signatures en ce moment et 
dont le succès parait assuré. 'fel est 
le  cas  pour l'initiative laneee l'autom-
ne dernier par les milieux de la 
Suisse romande et que obtient de se-
maine en semaine de nouvetes adhé-
sions, à tel point que plusieurs grou-
pements politiques la patronnent dès 
maintenant , . 

11 s'agit d'une initiative qui a. pour 
but d'instituer dès la fin de la guerre 
dés les premiers jours Ac l:s pasx res-
taurée, une assurance soeisue, ins-
crite en 1925 déjà, dans 1;s Constitu-
tion fédéraie. Depuis lors la -Confé-
dération a prélevé près de 25(1 mil-
lions à ce propos, ce  qui facilitera 
la mise t'Il marche -de cette grande 
entreprise. 

il ne faut, pas oul)iier que le Con-
seil fédéral et. les Clanibres avaient 
proposé mi projet  d:application  qui 
fut repous.sé par le peup:e 1931. 
maintenant il ne s'agit plus de procla-
mer le principe de celte grande oeu-
vre sociale. Il s'anit. de le préciser 
et d'indiquer quand les aulorites doi-
vent s'engager pour le mettre en pra-
tique. Il s'egit de préconiser une so-
lution qui s'inspire d'une expérience 
que nous avons faite depuis deux 
ans et demi. 

'Vous savez ce que sont les caisses 
rie compensation,  Elles  reçoivent  cha-
que mois de •beles sommes sous for-
me d'un prélèvement tic 2% s-ur le 
travail et d'une contribution de mê- 
me valeur versée par les employeurs 
Aetuellement, ces sommes .servent à 
distribuer des allocations aux sol-
dats mobilisés qui ont perdu leur 
gain par suite du serviee actif. 

Celle Institution (levait être, main-
tenue et le jour où les soldats démo-
bilisés, n'en auront p:us besoin, elle 
pourrait être a ficelée à l'assurance 
y:a:esse C'est ce (me proposent les 
àifirtn'S  fie l'initiative  (10111  je voudrais 
vous; parler. . 

L'i(lée est logique et i ► e se heurte 
pas à de grandes On peut 

ce ((C l'on a improvise au dessin de 
llint en faveur tles•soidats et de leurs 

;.vouste.raps. (te 
vaut. nous. En ai iefela , d que ta guerre 
se termine et. que nous retrouvions 
iles..emiditions (le vie plus normales, 
nous avons tout le temps d'étudle,• 
un projet (le loi, en la matiere. 

Ainsi de l'insécurité pourrait naitre 
en surcroii de sécurité pour certai-
nes Masses désherilées tifs la popu- . 

 lation . 
Ce projet cornait, une grande fa-

veur, principalement en Suisse ro• 
mande .11 bénéficie du patronage de 
grands. groupements politiques, le 
parti socialiste el. le parti radical, et 
d'un groupement syndical également. 

est assez pour que le nombre 
reniement:sire th 50.000 signatures 
soit largement alleint el. terne dé-
passé. 

Cependant...ce projet se heurte a 
sine grande difficulté. t hi se (lob. de 
la signaler. Au mois (l'oc- 
tobre dernier, le Conseil fédé-
ral par on décret pris en vertu de 
Ses pleins pouvoirs, a déjà dispou's, 
des_ ressources des vaisses de com-
pensation. Il a décidé de les affecter à 

-lutte contre le chôma ne el à la 
création d'occasions de. travail. Tan-
dis que les auteurs de l'Init::stive 
semblent :Omettre que nous pour-
rons, des les premiss•s jours de la 
paix - retrouvée, songe r . à édifier une 
oeuvre (. -k sécurité sociale, le quo tver-, 
veinent estime pour sa jtart (pie nous 
serons loin (l'être sertis ['ère des• 
difficultés. Comme •  en 19is, nous 
pourrons connaître une pério4le de 
grave marasme éronomique.  NOUS MI-
l'OlIS sans doute besoin de toutes. les 
ressources disponibles pour donner 

travail à charnu et pour parer.aux 
reloutables -  résultats vaticines et 
sociaux que pourrait. t'aselles. , un d'Ô 

sage généralisé. 
11 serait logique de demander des 

contributions à ceux qui pourront g• 
jiter leur vie afin de pouvoir voler 

ria seeours de ceux qui seront privés 
;le l'avantage de pouvoir Magner leur 
vie. 

Le principe-  de solidarité appligec 
aux soldats déploierait  ses  effets en 
faveur des chômeurs . 

Comme vous lé voyez, deux idées 
généreuses qui se justifient, aussi 
bien l'une que l'autre, se trouvent en 
concurrence. Il s'agit de savoir la-
quelle l'emportera, -mais il n'est  Ion°,  
exclu que selon nos méthodes tradi-
tionnelles, 05I trouve finalement un 
compromis. Cela  serait  d'autan( 
moins étonnant, étant Aminé que nos 
syndicats semblent appuyer l'initiati-
ve avec le ferme propos de t'aise é-
laborer un contre projet par les 
Chambres fédérales . 

Le parti radical pense que la réa 
lisation des assurances sociales ne 
devrait pas compromettre la lutte 
contre le chômage. H s'agit seule• 
ment de savoir dans •quelle propos.= 
lion . 

A ce sujet, aucune prévision n'a 
té  donnée jusqu'ici. L'essentiel c'est 

nue l'idée fasse (lu chemin et que 
l'on se rapprofhe de sa réalisation. 
alors 'qu'elle s'est heurtée jusqu'ici, 
voilà près de vingt eus, à d'insu•-
montables obstacles . 

présente guerre aura eu  ceci 
de bon, qu'elle aura affermi le sen-
timent de la solidarité et indirecte-
ment contribué à une amélioration 
de notre état social. Ce serait une 
consolation et aussi un -privilège de 
!us, le témoignage de la reconnais-

sance que doit nous inspirer- l',unité 
miraculeuse, qui  continue à nous  être 
dispensée, 

PIERRE BEGUIN, 

MENA HOUSE HOTEL 
PYRAMIDES 

CHAQUE SAMEDI  
DINER  DANSKiçâ 
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& Agenctes throughout the Wear  East 
C.R. Alex. 21579. 



Le Président, Mr. Max Haber, dans un appel au peuple Suisse 
disait: «Une grande  tâche  est confiée au Comité - international  de 
la Croix-Rouge...,  elle  doit être accomplie par le travail de cito-
yens suisses, apec des fonds recueillis principalement  en  Suisse». 

La Colonie Suisse d'Égypte se devait de répondre à cet appel 
el déjà les Suisses d'Alexandrie ont fait un  effort magnifique; 
ceiis du Caire sont venus en foule à la Rotonde Groppi,  le 17 
Avril, pour verser leur  obole à  cette oeuvre. 3Iais..., il [(rat encore 
faire un effort. La  Colonie  Suisse d'Égypte se doit de  pourvoir 
SEULE à toutes les dépenses de la Délégation  du Comité Interna-
tional de la Croix-Ronge. Tenons  à  coeur de ne pas  obliger les 
délégués à faire appel  à  des fonds de Suisse ou  à d'autres que 
nos compatriotes. 

Les Suisses  à  qui  il  est donné de ne pas connaître  les atroci-
tés de la guerre, se doivent de se dévouer absolument pour  souda-
ge!• les immenses  misères  causées par ce cataclysme  tord autour 
d'elle. 

L'effort financier qui leur  est  demandé est bien  peu de chose 
en Comparaison du  sacrifice  des autres. 

Cet effort est mutile, il doit fêtre  fait. 

Compatriotes du Caire, en votre nom, j'ai pris  l'engagement 
moral d'assurer à  là Délégation  du Comité  International de la 
C. oix-Rouge pour le Proche-Orient,  la totalité des fonds  dont elle 
pourrait avoir encore  besoin. Je  sais pouvoir compter  sur votre 
générosité, pour une  juste camuse. 

Je ne pourrai passer personnellement voir tout le monde. 
aussi serais-je heureux si vous pouviez envoyer spontanément 
votre contribution si nuinime ou si importante soit-elle,  soit à 
11701?  bureau : 

te rue Cheikh About Sebaa,  8 

B.P.  1420. 
• 

MIEL PUR 

R E  I  ZmIE  ART 
El  Hawaber Dakalieh 

Représentant à Alexandrie: 
M. SURBECH 

Représentant an Caire : 
M.  SCHOTT 
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AU CAIRE 
COLONIE SUISSE DE VACANCES 

A RAS - EL - BAR 

L'Ecole Suisse du Caire a l'intention d'organiser une cola' 
nie d'enfants à Ras el Bar pendant les mois de Juillet et 
d'Août sous la direction de Soeur Petersen, diplômée de la So-
ciété des Garde-Malades de Copenhague et recommandée par 
MM. les Drs. Hess et Joerimann. 

Cette colonie serait ouverte à tous les enfants de l'Ecole 
et, en outre, dans la mesure des disponibilités à tous les au-
tres enfants de la Colonie Suisse. 

Etant donnée que la hutte devrait être réservée le plus  _tôt 
possible, les parents sont priés de s'annoncer d'urgence auprès 
de l'Ecole Suisse. Le Comité. 

AU BAR DU CERCLE 

tous vos amis se réunissent. le Vendredi soir: 

Les Mezzés y sont toujours délicieux... 

et la Bière bien glacée. 

ECHECS: Les joueurs d'échecs sont invités à se rencontrer 
après l'Abendschoppen. 

Les amateurs trouveront en notre as. M. Bieri un conseiller 
avisé. 

_«Dans le courant de juin» 

FESTA TECCINESE 

• 

e !lm INTERNATIONAL 
DE LA CROIX ROUGE 

élevés avec rauginentalion constante du 

ne suffisent pirs encore pour assurer à 
Brie, el les résultats du Bal Suisse du 

Orient da Comité International 	de la 
indéperalan•e financière.  Les  frais sont 

Malgré le magnifique  effort  de la Colonie Suisse d'Alexan- 

travail. 

Caire, les  fonds récoltés 

énormes et toujours plus .  

la Délégation du Proche-
Croix-Rouge, une absolue 

û Monsieur Gairing, 

c/o  Comptoir  des Ciments 
"  21,  Avenue Fouad ler 

qui a bien voulu  m'aider dans  nia tâche. 

Au nom des  misères  que vous aiderez ou  soulagerez, 

Merci. 

Henri J. L. FERRIER. 

-KLUB-JASSETE 
dr Scholt gfircrt  nach em-eue 
bairmige Schtart mit 3 grumelle Spiel, 
gfogl vom Sapin und Frau.  Dodu 
dr lelschle Rundi verliiiired beidi es 

hoch und im Handumdeahe 
sauts voln Heiri Klause!.  und  Frau 
uf drzweili und dritti Plu& verwise. 

S'Ehe rame  Heiri Klauser butzt  mir 
4754 Punkt rrf 5000.  • 

.41s Ueberraschiq sied uf  em  Ga-
belisch drei Prijs gschlan-
de,  wo  mit Humor  -und Flallo 
cmpfange worde sind. 

Nach em Erfolg voir letschte 
Frijlig wirmnier in vlichschter Ziji 
vider zu-n-ere Jassele zammecho 
und !colle(' nomme, dass no c ganzi 
Schwetti meh wiind mil mache. 

S. 

FIRE, LIFE BURGLARY, 
maroR  CAR & INSURANCE 

Guardian Assurance Company, Limited 

FIDELITY 
National Guarantee & Suretyship Assn; Ltd. 

Low Rates  —  Absolute Security 
Claims Prontptly and Liberally settled. 

HEWAT BRIDSON 8 NEWBY 
ALEXANDRIA: 6, Rue de l'Ancienne Bourse. Tel. 21224 

CAIRO: 	50, Sharia Kasr el Nil. Tel. 43005. 

UN APPEL 
ansamm.■,..1 

AUX SUISSES DANS LE MONDE ENTIER 

Chers Compatriotes et  Confédé-
rés, " 

Notre armée  est continuelle-
ment mobilisée et prête  à comb 

C'est avec fidélité et  dévoue-
ment que les fils de la  Suisse_ac-
complissent leur  devoir pour la 
patrie. Persévé..ance,  renonce-
ment et discipline,  telles sont les 
qualités dont font  preuve nos 
défenseurs en  gris-vert. Mais leurs 
sacrifices et leurs  efforts ne sont 
pas vains. Au  milieu des ruines 
et des horreurs de  la guerre, no-
tre becta pays  est, jusqu'à ce jour, 
resté indemne.  Un peuple rendu 
fort par l'union  y vit. en paix. 

La constante  mise sur pied de 
notre armée tient  forcément les 

hommes éloignés de leurs foyers. Aussi, dans  bien des familles, 
dont le père est au seriiice, naît une situation  inquiétante que 
rend encore plus critique , l'imamentution du coût de  la vie et le 
rationnement. il va sans dire que les - secours  légaux, comme les 
compensations Tolr perle de salaire, cherchent à  remédier au 
mal. Néannwins, clans bien des cas, cale action  de l'Elat s'avère 
insuffisante. 	C'est pourquoi, 	l'aide bénévole, basée  sur l'esprit dt 
s ,erilice du peuple suisse tout entier, doit ici jouer  son rôle. 
112e,. 

La grande collecte que le Don National Suisse a organisée  en 1940 en fa-
veur des soldats nécessiteux et de leurs familles, u déjà  témoigné de cet 
esprit de sacrifice et d'entraide, donnant ainsi au monde  la preuve vivante 
de l'étroite union qui existe entre le peuple et l'armée.  C'est avec joie que-
les Surisses et les Suissesses du pays et de l'étranger  ont déjà déposé la 
sublime  de 10,85 millions de francs sur l'autel de la  patrie. Chers frères 
lointains, sur cette somme; vous Muez, à vous seuls,  versé plus d'un 
million (en nature et en espèce) Au nom de  tous les soldats' et de 
leurs familles qui ont bénéficié de cette aide,  le  Don  National Suisse 
vous remercié de ce témoignage d'affection et de fidélité  envers votre 
pays (l'origine; 

Depuis le début de la mobilisation, de 1939 jusqu'à  fin 1941, les 
oeuvres sociales (le l'armée ont dépensé la somme de  9 millions en 
chiffres ronds ajectée à des buts (le secours. En outre,  une somme 
4e 2,3  millions  de  ,franes en chiffres ronds a été versée  à la Croix-
Ronge pour raccommiplisscinent de sa tâche. Le bénéfice moral  inhérent 
à celte activité est lu paix intérieure du pays qui nous  unit tous plus 
étroitement et nous arme pour-l'avenir. 11 est donc dans  l'intérêt même 
d'ê la Suisse que les (Emmures sociales de l'armée  puissent poursuivre 
leur activité bienfaisante. .Aussi les organes responsables  du Don Natio-
nal Suisse ont-ils décidé de se proenrer les moyens  financiers indis-
pensables en or(iallisant au début de cette année, comme -en  1940, une 
deuxième et vaste collecte qui sera entreprise dans  toute la Suisse. En 
Février, les aides bénévoles des Œuvres sociales de  l'armée iront de 
maison en maison recueillir les dons que les citoyens  e-t citoyennes 
de toutes leS classes sociales de lit population auront  tenu à préparer 
d'avance. En mai, à l'occasion des .raurnées de l'armée  du Don National 
Suisse aura lieu une vente d'insignes en bois, oeuvre des  sculpteurs de 
Prienz. Grâce à celle commande d'insignes, environ  300 petits paysans 
de l'Oberland ont pu obtenir du travail rétribué  pendant - les durs mois  -
d'hiver. 

Chers Confédérés, 

Par notre deuXième action, nous aimerions  atteindre tous les 
cuisses, ceux qui se trouvent au pays et ceux qui  résident à l'étranger. 
Si la distance nous sépare, une même pensée, un  même désir nous 
.rapprochent: Nous voulons une Suisse libre et unie. 

• 
La joie que nous éprouvons à donner resserre  encore ce lien, et, 

en campagne, nos soldats y voient le vivant témoignage  de l'amou• que 
gons portez à votre patrie. 

Nous nous-.permettons de vous suggérer.  l'organisation au sein 
ries sociétés suisses, d'une collecte dont le montant  pourrait être versé 
comptant, selon les prescriptions sur leS devises an  compte de chèques 
postaux du Don National Suisse, Berne, 111/3519. 

Chers Compatriotes, dans la ferme conviction  que vous ne nous 
refuserez pas votre appui, nous vous disons: Merci  et  que  Dieu vous 
re rende ! 

Avec nos salutations  patriotiques 
DON NATIONAL  SUISSE 

pour nos soldats  et leurs familles 
Le chef  d'assistance de l'Armée : 

Col. •PELDMANN, 

FEI° 

Visite inattendue  ? 

vous permet d'offrir  à la 
minute un délicieux  café. 

c'est un produit NESTLÉ 
•••••••••• 

ril•••••• 

La fière  variété LE COTON MAARAD 
EGYPTIENNE 

de 	 - 

	 Joint Finesse,  Longueur et Résistance 

COTON 
	

Se file de 100'S à 160'S 

longue,. fibre Rivalise  avec  le Pima  Américain et le Sakel 
Egyptien 

deiileur marché  que le Sakel à grade égal 

BARTIM ABIAD 
Le  plus  blanc des cotons égyptiens 

de  fibre  nnyenne 
La  plus blanche 	Se  vend comme  Giza 7 à grade égal 

des  variétés 
EG  VPTIENNES 
	

Pour tous renseignements s'adresser à 

LA SOCIETE  ROYALE  D'AGRICULTURE 

B.P.  63,  Le  Caire, Egypte 

oâ 	• 
LA  SOCIETE COTONNIERE MAARAD 

B.P. 569, Alexandrie,  Egypte.. 

A ALEXANDRIE  Parmi nos  Sociétés... 

Ecole  Suisse  d'Alexandrie 
Madame, Monsieur, 

Lors de notre dernière Assemblée Générale Annuelle un 
certain nombre de parents ont émis le voeux que l'article régis-
sant l'âge d'entrée à l'Ecole soit légèrement modifié. Notre Co-
mité a étudié cette question et à la majorité a décidé de vous 
soumettre le changement ci-après: 

Ce changement devant être accepté par une Assemblée Gé-
nérale, nous vous invitons à rASSEMBLEE GENERALE EX-
TRAORDINAIRE de notre Ecole, qui aura lieu le 

SAMEDI  30  MAI  1942, à  6 hetires PRECISES, 

dans les locaux de la Société Suisse d'Alexandrie,  avec l'Ordre 
du  Jour  suivant: 

Changement de l'artice 3 des Statuts comme suit: 

ANCIEN TEXTE: 	 NOUVEAU TEXTE: 

Le minimum d'âge pour l'ad- 	L'dge d'admission en fière an- 
mission. en fière année primaire née primaire est de 6 ans rêve- 
est de 6 ans révolus. Aucun en-  lus. Toutefois, pour des enfants 
fant de plus de 16 ans ne pour-  qui auraient. 6 ans révolus le ler 

- ra commencer une classe secon-  janvier de l'entrée suivante, ils 
daire. pourraient être exceptionnelle-

ment et conditionnellement a& 
mis par le Comité, sur avis fa-
vorable du personnel enseignant 
et du médecin de l'Ecole. Aucun 
enfant de plus de 16 ans ne pour-
ra commencer une classe secon-
daire. 

Nous désirons attirer votre 'attention sur l'article 18 des Sta-

tuts qui prescrit que l'Assemblée Générale ne pourra valable-

ment délibérer que si le quart au moins des Membres sont pré-

sents.  Nous espérons  que vous viendrez nombreux assister  à 

cette Assemblée Générale Extraordinaire. 

Nous  vous présentons, Madame, Monsieur, l'expresSion de 

nos sentiments les  meilleurs. 

Pour le Comité de l'Eco:e 
Suisse d'Alexandrie 

C. L. BURCKHARDT 

Président. 

N .Vs  : ∎ACE 

Parmi nos  Sociétés... 

Ani lelschle Frijtiq hând sich e 
paar Schtamingiischt vo dr Bar :mi- 

Jasslarnier zirmegfunde. 
Zerscht luinuner en churze aber 

heftige Schtrift glua wie mer iicht 
.  dâ  Weltkampf am beschte sôtti 

uusfâchte. S'ischt djinn beschlosse 
warde, dass race paarwijs schieheri 
(Es  hitrid drain e gunzi Aazahl Piüirli 
sich chônne vo-H-encula train 
ne). 

Nach jedem Spiel isch quiiiclrslet 
varie, eso dass jettes Pue• hetti 
sâIle nuit jedem aridere zâme cho. 
Leider ledit  .  eus Zijt drzu gfâNI. 
Die beide lelschle Rurale hammer 
miiesse blijbc 

Anz - Aafang hand d'Frau Slack und 

EscAF , 

TOURNOI  DE TENNIS 
OPEN  HANDICAP 

Nous regrettons que la-  circulaire 
adressée à -tous les joueurs de 
tennis n'ait pas été reçue à temps 
par le Journal lq semaine dernière, 
pour annoncer qu'un «Open Han-
dicap » de Simple Messieurs, Dou-
ble Messieurs, Double Mixte et 
Simple Dames, aurait lieu sur 
les courts du Cercle Suisse à 
partir du 16 Mai et jours suivants. 
21 -joueurs en simple Messieurs, 10 

équipes de -double Messieurs et 6 
équipes de double mixte se dispu-
tent actuellement avec acharne 
ment la place d'honneur. 

Samedi et Dimanche un nom-
breux public a assisté aux 9 ren-
contres inscrites au tableau. Les 
nouveaux courts rouge d'une pari 
et les Handicaps d'autre part ont 
contribués aux succès remportes 
par les vainqueurs durant ces deux 
après-midi, succès pleinement méri-
tés du, fait que 'la plupart des par-
ties furent chaudement disputées eu 
3 sets comme l'indique d'ailleurs le 
résultat technique. A ce propos sen; 
notre vétéran P. Joss cannait le se  • 

-cret du marathon qui lui permit de-
se qualifier pour le 2ème tour au 
dépens «d'un jeune» après le 54ème 

tournoi continue chaque après 
ga Lmeest. 

midi et les finales auront lieu si 
possible el Samedi 30 Mai 1942. 

W. Benz bat J. Grand 6/Ir 6/3. 
P. Joss. bat G. Ott 11/13  6/2 12/10 
E. Widmer bat M; Simmen 4/6 6/2 

6/1. 
M. Ott bat .1. Sigg 2/6 6/0 6/0. 
M. Ott  (2  -tour) bat R. Knauer 6/4 

611. 
S. Peter bat B. Viragh  6/2 4/6  6/2. 
E. Gambert bat C. Albertini 6/1 6/3. 
Benz-Gambert battent Montant-Peter. 

4/6 6/3 6/2. 
Landerer-Eiche battent Lambling-
Albertini  2/6 6/4 7/5. 

N.B. 
TABLEAU 

Vous avez reçu sous pli séparé les 
tableaux du Simple Doublé Mes_  

sieurs et Double Mixte. Le Simple 
«Darrie.s» a été supprimé vu le nom-. 
bre trop restreint dés participants. 

HANDICAP .  
Les handicaps ont été établis par 

un Jury composé de MM. E. 
mer; J. SiggE. Frauenfelder; R. 
Elche. 

.11■••••• 

L'offensive du Printemps dans la Colonie. Suisse d'Alexandrie vient 
d'être déclenchée par M. et Mme Ch. Eckerlin par la formation d'une 
avant-garde en la personne de 

MAIRGUERITE MAUD,  née le 16 Mai 1942. 
Bon succès et .longue vie à cette nouvelle recrue. 

Peur ce qui concerne les baltes, 
vu la grande difficulté de s'en pro-
curer il a été décidé que le Tour-
noi se jouera avec des baltes neu-
ves (N) et  seconde  mains (S) com-
me indiqué sur le tableau des résut. 
tais .(Tableau noir). 

DROIT D'INSCRIPTION 

Le droit d'inscription pour le 
Simple est de P.T. 20.— pour le 
Double et le Double Mixte de P.T. 15. 
par joueur. Les participants au 
Tournoi sont priés de régler leur 
quote part avant le jeu cela afin de 
faciliter les comptes de la caisse. 

COURTS 

Les membres faisant des parties 
d'entrainement sont tenus de céder 
la place après le set aux équipes se 
présentant pour un match valable 
pour le Tournoi. 

CONTESTATION. 

Toute contestation qui pourrait 
surgir entre joueurs sera tranchée 
par le Jury ci-haut mentionné. 

Pour Dinianche ét jours suivants 
les joueurs devront s'entendre avec 
leurs adversaires pour fixer le jour 
de la rencontre. Vous êtes priés de 
réserver le court en vous inscri 
vont sur le tableau ad hoc en y indi-
quant le jour et l'heure. Vous pour 
nez également réserver le court par 
téléphone auprès d'Ibrahim qui vous 
indiquera si la place est libre pour 
le jouir et l'heure choisis. 

ARBITRES 

-Chaque joueur trouvera son ta-
bleau de handicap établi suivant le 
«Popular» Lawn Tennis Scoring 
Sheet qui se trouve déposé chez  I 
brahim. Je recommande tout parti-
culièrement aux joueurs de trouver 
un arbitre qui devra suivre les indi 
cations prescrites dans le susdit 
eScoring Sheet». 

On change de côté à chaque gaine 
«impair». 

BALLES  . 

TIRAGE AU SORT. 

Le tirage au sort des équipes da 
double Messieurs a été fait en pré-
sence de M. R. Landerer. Pour le 
Simple et le Double Mixte le tirage 
a été effectué par le petit Paul Et 
che (2,1/4 ans). 

JEUX 

Servicee 3Divine 

Pour  tout  ce qui concerne l'Egli-
se, prière  de s'adresser au pasteur 
Widmer,  Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE PROTESTAPIri e 
D'ALEXA 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

Dimanche 24 mai, 
JOUR DE PENTECOTE 

10 h. 15 a.m.  Culte en allemand. 

PETITE ANNONCE 

1111■1■111■1•■••Mi 	 .11•11 

MIIMM••• 

LAN GUES 

S T E  N  0,  
PITMAN  -  DUPLOYÉ 

DACTYLO 
rtr 	 COMMERCE 

COMPTABILITE 

VIVAYITES 

OIIIIMI■"  	 

	1/201/efffe 

FRANÇAIS 	(- 
AN G L A I  S 

ALLEMAND .  
ITALIEN 

ALEXANDRIE .H 
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EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39.  Avenue Fouad ler 

Dimanche 24 mai, 
JOUR DE PENTECOTE 

9 h.  —  Pfingstpredigt  in deutscher 
Sprache 	Abendmahl. 

10 h.  30 Culte:  «L'ESPRIT d'OF. 
FENSIVE»  —  Sainte-Cène. 

N.B.  —  On voudra  bien observer 
que le culte en français  est EX , 

 CEPTIONNELLEMENT_ retardé 
d'une demi-heure, à cause du ser• 
vice de Sainte Cène en allemand. 

Adresse de M. le  Pasteui Ecu ■ er 
30, Rue Madalbegh, 5e étage, appar 

tement 18. Tél. 42199 

PARTICIPEZ 
au 

BAZAR DE CHARITE 
organisé au profit des pauvres 

. orphelins quittant les asiles 

municipaux 

sous la présidence de 

Mme AHMED KAMEL PACHA 

Le Vendredi 5 juin 1942, 

à 5 h. p.m. 

au 

Casino  NOUZHA 

Magnifique occasion pour ama-
teur: à vendre meubles pour 
hall, style rustique, comprenant 
un bahut-canapé, un porte  man-
teau avec grande glace biseautée 
(belge) et quatre chaises, le tout 
en chêne massif et admirabLe• 
ment sculpté. 
Faire offre  sous  «Hall»  c/o  «Le 
Journal d'Egypte», 15, avenue 
Fouad ler, Alexandrie. 

*  *  * 
PERSONNEL  •  SUISSE est deman-

dé au Caire par la Maison Grop-
pi. Paie suivant aptitudes. Ecri. 
re. 



IONIAN  BANK LIMITED 
Fondée en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
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Fonds de Réserve: £  75,060 

Succursale en Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
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PROPOS POSITIFS 

LE RETOUR A DIEU 

On ne pense à Dieu que dans rad-
versité. Tel est le thème dont le rédac-
teur en chef de l'eEgyptian Gazette» 
a fait 1a  matière de son éditorial en 
demandant aux homnies que leur re-
tour à Dieu soit une reconciliation dé-
finitive par une soumission constante 
à leurs devoirs religieux. 

Thomas Carlyle  .  n'est pas ie seul 
à demander aux hommes de bénir Dieu, 
non seulement dans l'adversité, mais 
aussi dans la prosPérité. C'est un lieu 
commun de  dire que dans les moments 
de crise, les hommes se tournent vers 
Dieu avec; beaucoup plus de zèle qu'ils 
ne le font lorsque tout va bien. La 
tendance d'appeler le secours de Dieu 
contre le mal est naturelle à l'homme. 

La chrétienté pense. le vendredi 
saint, d'une manière plus particulière, 
à l'appel de la croix. Cet appel est pour-
tant perpétuel: il demande aux hom-
mes de se départir de leur égoïsme et 
de revenir à une notion plus exacte de 
la véritable religion. 

Dans un monde agonisant, n'a-t-on 
pas raison de se tourner vers Dieu? 
Nous vivons des jours où, les hommes 
doivent de toute nécessité implorer le 
secours d'une puissance supérieure 
leurs propres forces. L'ingratitude pas-
sée, la perte de /a foi ne doivent pas 
être invoquées pour exclure une hum-
ble> prière à la miséricorde et à l'a-
mour de Dieu. L'essentiel, pour ceux 
qui sont persuadés qu'ils ne Pourront 
jamais être capables d'une constance 
quelconque en matière  de religion, est 
de placer cette religion sous son angle 
véritable pour la juger; ils se verront 
aussitôt à la hauteur de la pratiquer. 
Découvrez les véritables devoirs reli-
gieux et soyez assez peu égoïstes pour 
les mettre en pratique dans votre vie 
de chaque jour. Ces devoirs ne signi-
fient pas que /a vie de l'homme doit 
perdre sa virilité, sa vitalité, sa joie 
et son plaisir, mais d'adorer Dieu et de 
mener une vie saine et heu.-euse. 

Du haut de la croix, le Sauveur a re-
gardé aveo une même compassion tous 
les saints que les pécheurs. Il en est de 
même aujourd'hui bien que la croix ne 
Porte plus son corps. 

Ce n'est point Sa faute, et moins 
encore Sol volonté, si la discorde divi-
se les peuples et si le carnage déchire 
le monde. Tout le mal nous revient. 
ToujoUrs et partout, une lumière bril-
le qui commande aux hommes de se 
détourner de leur animalité et de leu? 
égoïsme et de regarder plus haut, vers 
le sentier qui conduit à la Terre de 
l'éternelle félicite, 
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TU PEUX SERVIR LA SUISSE 

Nous signalons une brochure dont 
la venue est très heureuse et qui de. . 
vrait être mise entre toutes .les 
mains suisses. (1). 

Illusurée avec goût par M. J. E-
berli, ces pages évocatrices rappe 
lent en quelques mots notre histoi-
re, notre tâche, notre rôle aujour-
d'hui. Nous avons des fortins, des 
canons, des avions, mais d'autres 
chantiers doivent être garnis de 
troupes: ce sont ceux du foyer 
sain de la •collaboration, de l'union. 
Ce que le 'Conseil fédéral ne peut 
décréter, ce que notre argent ne 
peut acheter, c'est à nous de le fai-
re: changer, s'unir, combattre le 
bon combat. La Suisse a besoin 
dhommes et de femmes de caractè-
re autant que de canons. 

Il faut apprendre à vivre pour 
servir ce pays que nos pères nous 
ont donné et sauvegardé. Il ne suffit 
pas d'être prêt à mourir pour Je 
défendre. 

(1) Ed. Ph. Motta, Petit-Chêne 11 
Lausanne. 

CHRISTO CASSIMIS 

LES CIGARETTES 
DES 

BONS FUMEURS 
R.C. Alex. No. 18143 

Par ci, par là  
UN VAUDOIS, CHEF D'ARME DE 

L'AVIATION BRITANNIQUE 
Une information de Londres -éma 

nant à Reuter annonçait la nomina 
tion du général Liardet, corrime 
chef d'arme de l'aviation britanni_ 
que. 

D'un article de la Gazette de 
Lausanne qui nous parvient de Mon-
treux, nous tirons les intéressant; 
renseignements suivants: 

«Il s'agit du général Claude_ Fran-
cis Liardet. Or, ce nom patronymi-
que appartient à une famille origi-
naire de Belmont sur Lutry, depuis 
1352. 

«S'il y a des Liardet en Angleter-
re et en France encore actuellemen,t, 
ils sont cependant beaucoup plus 
nombreux en Suisse, plus particullè• 
renient clans le canton de Vaud. La 
période à laquelle la ramification 
anglaise a pris naissance D'a jamais 
pu être déterminée, mais il est par 
contre établi qu'elle est originaire 
de Belmont par un document, en 
possession de Aylma Liardet, di_ 
recteur d'une importance mal•on 
anglaise de productions automobi-
les, et cousin du prénommé. :(3e 
parchemin, rédigé en latin. atteste 
qu'un certain Liardet est proprié-
taire d'un coin de terre à Behnont 
sur Lutry, région du lac Léman. 

«Le goût de l'aventure, incita pro. 
bablement un. paisible agriculteur 
de Belmont à s'expatrier. Toirjourb 
est-il qu'il créa une branche de ce 
nom qui se distingua au cours de 
plusieurs générations, tantôt dans 
la marine tantôt dans l'armée. j 
eut même un amiral. L'arrière-grand 
-père et le grandpère du général 
Liardet -servirent aux Indes comme 
officiers. Le père de ce dernier fut 
commandant dans la marine et ter-
mina sa brillante carrière connut. 
Harbour masicr de Liverpool, au 
temps où ce port était 'le plus im-
portant des Iles britanniques. I,t 
fils du général Liardet, baptisé du 
nom de son illustre grand_père, 
Henry-M. Liardet est présente-
ment li•utenanteolonel dans l'armée 
britannique, alors même qu'il n'est 
âgé que de 3.5 ans. 

«Il existe au cimetière de La Sas 
las sur Lausanne une pierre tomba-
je  •  portant le nain de Frederick 
Liardet (17918 1846) et de son épou-
se, qui vinrent terminer leurs jours 
au pays de leurs ancêtres. C'était un 
grau d_on rie du - général Liard et›. 

A NOS LECTEURS 

NOUS PRIONS NOS LEC-
TEURS DE BIEN VOULOIR 
SOUSCRIRE UN ABONNE-
MENT 1942-1943 AU: 

«JOURNAL SUISSE 
D'EGYPTE ET DU 
PROCHE-ORIENT». 

LES ABONNEMENTS PEU-
VENT ETRE ADRESSES ,AU 
CAIRE: 

à M. J. SAPIN 
22, Rue Kasr el Nil 

Tél. 40938 
à ALEXANDRIE: 
à l'Administration du Journal 

30 Rue Salah el Dine 
Tél. 29795. 

F. GIANOLA 
PORT-SA ID 

Maison Suisse de ler ordre 
Confiserie — Tea Room 

Restaurant — Bar 

BAR EUGÈNE 
43, Rue Madabegh 

Tél. 6040 

Gérant: PIERRE CABRI 

Rendez-vous des Suisses 

Consommation de 1er choix 

Accueil cordial 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad ler, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 1826 
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Banque Belge et Internationale en  Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39  —  R.C. Alex. No 892 

Capital souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 

Capital versé... ... 	 L.E. 500.000 

Siège Social au Caire: 45, Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

« Traite toutes opérations de Banque » 

FRED STABILE, SON & Co. 
Importateurs: charbon de terre. 
Exportateurs : graine de coton. 

Agents Maritimes. 
Agents d'Assurance, Compagnie.: 

The PHOENIX ASSURANCE COY. 
Ltd. of London (Incendie), 
NATIONAL INSTJRANCEI Co of Egypt 
(Vie et Automobiles). 

BUREAU: 14 Rue Port Est. 
B.P. 1532. Rég. Comm. 2214. 

Téléphones: 28755 et 22295. 
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Drink Teste Setter 
et, 	 r i  

MAcooNALD'S !VINERAI!.  WATERS 
8. Sharlo Cattaout. Tel. 59270,  CAIRO. 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASH 

Voitures  Neuves 
et  d'occasion 

Bicyclettes  Raleigh 
Rudge  - Hercules 

Facilités  de  paiement 

G.  PAVID &  Co 
Rue Elfy Bey 

Le Caire. 	R.C. 1382 

THE KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially hand made 
sold by 

GEORGE KYRIACOU 

4, Boulevard de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

Prâservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 
Marque 
déposée  N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraichis- 
sante par excellence 

ÉLECTRICITÉ 
LUIGI MASCIIIO 

13. Rue Selim Kaptan — Tél. 27872 
ALEXANDRIE-Bande 

Tous genres d'applications. 
Canalisations électriques pour force el éclairage. 

Sonneries. Microphones. 
Réparations de dinainos, etc. 

Bonnes référencés 

FOR SHORT & LONG 
DRINKS and GIMLETS 

BANQUE 
CAPITAL  ... ... 	Lstg, 

LONDRES 

ALEXANDRIE — LE 
— PORT-SAID — MANSOURAH 

Agen es dans toutes Us 
TURQUIE — 

PALESTINE 

La BANQUE OTTOMANE 

FONDÉE EN 1863 

10.000.000 	
VERSE  ... 

. 	RESEBVES 

OTTOMANE 
... 	... 	Lstg. 5.000.000 

. 	... 	Lstg. 1.250.000 

ISTANBUL 

2 
ISMAILIA—MINIEH 
— PORT-TEWFIK. 

IRAN 

de Banque. 

Alexandrie 143 R.C. 

..— 

-  MANCHESTER 

AGENCES EN EGYPTE 

CAIRE — MOUSKY — 
— GENEIFA 

Principales villes do: 
CHYPRE — IRAK  — 

— TRANSJORDANIE. 

traite toutes sortes d'Opérations 

...— 

POUDRE 

Saison ff 

Beauté et 
Weiser 

Weiser's Pharmacy: 

et toutes pharmacies 

née en 1909 

SUISSE 

31 Juillet 

la Peau 

1er, Le Caire. 

de l'Egypte. 

et durant 

Août au 
toute l'ann.de 

santé de 
Chemical Laboratory. 

12, Avenue Fouad 
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- HIS M'ASTERS  VOICE  - 

VO EL 
LE 

16, Sh. 

28,  Rue 

Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er versement P.T. 210, 	et 11 mensualités dé P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
ler versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON &  Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14 — ALEXANDRIE 

!IMPRIMERIE A. PROCACCIA. 30, Rue Salah El Dine —  Tél. 22564 

LIF  C I BA  MET A VOTRE DISPOSITION: 

s  Pour te laine 
Colorants Néolanes et Acides 

e Pour le Coton et la Viscose 
Çoiwont; à la Cuve et Cibagènes 

Chlorantim lumière et directs 

e Pour le rayonne acétate. 
Colorants Cibacète 

• Pour ta teinture et le finissage 
Saparnine Albatex - Ultravon • Silvatol 

SOCIÉTÉ POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE À BÂLE (SUISSE) 
Atence pour l'Égypte el le Sudo: A. Bleu & Co., Le Caire, P. 0.8.252 

ZENCTH1 . 

la pelez:han a 1Jeltte 

Ictiva la namete GLLL temr  

Records mondiaux de précision 

aux concours des grands 

observatoires astronomiques. 
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COMPAGNIE d'ASSURANCES !!'4  

SUR LA VIE 	 .,. 

FONDEE.  EN 1872 ,,,1 

Immeuble propriété 
de «La Genevoise» r 	 , 	 °A7fLoefl 

Directeur pour l'Orient : 	RguaR 
Dr. GEORGES VAUCHER 

21, Avenue Fouad I. Le Caire 	 ' 

Bureau d'Alexandrie : 
18, Rue Fouad ler 

Capital  et  réserves : 220 millions de francs suisses 

*La Genevoise» a investi en Egypte plus que 
100  0/0 des réserves des assurances contrac- 

tées dans ce pays. 
De plus, la fortune libre de la Compagnie 
placée en Suisse, constitue une garantie 

supplémentaire pour tous ses assurés. 

CARLTON 
Genevoise Building 

The mort up-to-d•te residential hotel in Cairo (Sh. Fouad ler). 

Everÿ roam with : 
Exterior  aspect, private bath  or  shower; 

and telephone. 
Central Heating —  Two Lifts  — Bar —  Rèstaurant 

Management. 
	Flats on Spécial Terras Emme 	

Tel. 46231-2 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND  OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29,  Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
*manie House, 1, Cockspnr Street, $W. 1. 

CAPITAL  SUBSCRIBED £8,976,500 — 	Capital Paid Un £4,975,500 
Reserve Empli £ 2,600,000 

C. R. Alexandrie No. 92 

OVER 500 BRANCHES 	( 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, 	Tanganyika, 	Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, 	Manchester, Gibraltar, 	Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C• 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acte as Correspondent for Home, Colonial ansd Foreign 
Banka. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. 	(TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

. 	 ..._ 
COMPTOIR DES CIMENTS 

Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 
Portland Cernent Company 

Siège Social : 	LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler, 	Immeuble «La Genevoise > 

- 	
J 	 B.P. 844, Téléphone 46025 

Bureau: à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 
B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT  PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for. Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION  ANNUELLE : 600.000 TONNES 
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